
Collaboration républicaine
au Département d'Etat

Pendant la guerre, et même déjà au
moment où celle-ci approchait pour
les Etats-Unis, une des habiletés de
Franklin Roosevelt consista à asso-
cier les républicains aux responsabi-
lités gouvernementales . Certains par-
mi les membres les plus influents de
ce parti occupèrent , dans l'adminis-
tration du défunt président , des char-
ges pour le moins aussi importantes
que celles que détenaient les démo-
crates . Certes, la plupart des pays en-
gagés dans un conflit en viennent gé-
néralement à la formule de l'« union
sacrée ». Face au péril extérieur ,
celle-ci est d'ailleurs beaucoup plus
facile à réaliser que dans le temps de
paix. Il n'empêche que M. Roosevelt
avait eu un don tout particulier de
faire collaborer les deux grands par-
tis américains , traditionnellement an-
tagonistes.

Il est intéressant de noter que son
successeur , M. Truman , fait aujour-
d'hui une tentative dans ce sens. M.
John Foster Dulles, qui est un répu-
blicain notoire et exerce une influen-
ce assez large sur les milieux anti-
démocrates, vient d'être nommé au
poste d'adjoint, ou si l'on veut de co-
adjuteur , du titulaire du Département
d'Etat. Autrement dit , il est appelé à
seconder M. Dean Acheson dans la
direction de la politique étrangère des
Etats-Unis.
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On a pu se demander si, de ce fait ,
les prérogatives de M. Acheson
allaient être diminuées ou s'il allait
résulter de cette nomination un chan-
gement d'orientation dans l'attitude
de l'Amérique vis-à-vis des affaires
mondiales. Des questions d'impor-
tance, on le voit ! En réalité, il appa-
raît que ni l'une, ni l'autre de ces
éventualités sont à prendre en consi-
dération. C'est tout au contraire pour
asseoir l'autorité de M. Acheson que
le président lui adjoint M. Foster Dul-
les et c'est pour lui permettre de
«renforcer» encore la politique qu 'il
a menée jusqu 'à présent qu'un tel
collaborateur lui a été donné.

L'actuel secrétaire du Département
d'Etat a été l'objet , ces derniers temps,
d'un certain nombre de critiques qui
visaient non pas tant son action que
son entourage. On lui a reproché, en
particulier , d'avoir un sien ami impli-
qué dans les affaires d'espionnage en
faveur de Moscou, affaires qu'entend
tirer au clair, avec la vigueur que l'on
sait, la commission d'enquête dési-
gnée à cet effet et sur laquelle les
républicains exercent une influence
prépondérante.

Que des activités communistes et
procommunistes, qui se soldent par

des renseignements précieux, même
de caractère militaire pour l'Union
soviétique, se soient exercées ou
s'exercent encore de l'autre côté de
l'Atlantique, on ne saurait en douter
et l'on ne saurait blâmer les autorités
américaines de se montrer aujour-
d'hui des plus vigilantes à ce sujet.
Mais , comme il arrive dans des cas de
ce genre, on en vient sous l'effet des
« phobies » à émettre des suspicions
à tort et à travers. En l'occurrence,
depuis quelque temps, certains répu-
blicains accusaient l'administration
elle-même et le Département d'Etat
en particulier d'être noyauté par des
agents soviétiques.

Le président Truman s'est montré
fort mécontent de ces procédés et il
l'a fait savoir avec netteté tout récem-
ment encore. Et c'est vraisemblable-
ment, en partie , pour couper court
à ces rumeurs qu 'il introduit à cette
heure un républicain de marque dans
le Département d'Etat. Les membres
de son parti ne pourront décemment
pas incriminer M. Foster Dulles d'être
aux ordres de Moscou ! Sa présence,
aux côtés de M. Acheson , est une ga-
rantie que la politique américaine
continuera dans la voie où elle s'est
trouvée engagée, ces dernières an-
nées.
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Quelle politique et quelle voie ? Au
fond , démocrates et républicains —
exception faite des extrêmes de ces
deux partis, mais qui ne représentent
aucunement , ni l'une ni l'autre , l'opi-
nion de l'Américain moyen — sont
d'accord maintenant, comme ils
l'étaient au temps du président Roo-
sevelt, pour définir les buts généraux
du gouvernement de Washington sur
le plan international . On peut dire
en gros que les Etats-Unis, si l'occa-
sion s'en présente, ne refuseront pas
de discuter avec l'Union soviétique,
mais qu 'ils posent comme condition
première à l'élaboration d'un statut
durable de paix que la Russie renonce
à la politique de force qu 'elle a ins-
taurée dans-le monde depuis la fin
des hostilités.

Et, en attendant que cette occasion
se présente, l'Amérique est résolue à
tout mettre en œuvre, avec la collabo-
ration de l'Europe occidentale , et, en
Extrême-Orient , des régions qui
échappent à l'emprise communiste,
pour constituer une puissance mili-
taire et économique solide et cohé-
rente capable de contrebalancer celle
de son adversaire. Ces buts essentiels
sont ceux de la grande majorité des
Américains aujourd'hui et c'est à les
atteindre que s'emploiera le tandem
Foster Dulles - Acheson.

René BRAICHET.

Une fillette martyrisée
par ses parents a Clarens

UN CAS R É V O L T A N T

Tant que la loi ne sera pas tr ès sé-
vère à l'endroit des parents dénaturés
trop souvent condamnés à des peines
dérisoires , H est à craindre que d'au-
tres ne s'inquiéteront pas des sévices
criminels qu 'ils commettent sur leurs
enfants malheureux. Voici, après la
Petite Lucile Thut, de Genève, un nou-
veau cas, certes moins grave, mains nonmoins profondément révoltant. La cho-se se passe à Olarens , dans une fa-mille valaisanne de Clarens, dont le
Père est manœuvre.

La dernière-née, âgée de moins dequatre ans , servait de soufifre-idouQeur
a"t»x trois autres enfants , doux garçonset une fille. On faisait coucher la ca-dette , prénommée Danielle, sur unmatelas posé sur le plancher avec unemaigr e couverture et un duvet. La pau-vre petite « mouillait» son « l i t» . Lamère, folio de rage, s'emparait de l'en-
Jant et l'immergeait dans un baquet« eau froide . Ce spectacle atroce ravis-sait les autres enfants. Puis , pour chan-Ser, on enfermait l'enfant martyrePendan t des heures aux toilettes. Les«eux frères montaien t la gard e devantla porte , armés du tape-tapis. Pendant
Ço temps, la soeur cadette pouvait gre-lotter et pleurer , enfermée.

Pen dant tou t l'hiver , la fillette futenfermée dan s la maison. Les voisinsw te ntaien t  de faire quelque chose
"aient plus ou moins rabroués et les'labits que les parents recevaient«aient donnés aux autres enfants...

«On vous la vend pour
2000 francs ! »

Plusieurs personnes tentèrent d'inter-»enir. Dn -jeune homme même péné-lra dans l'appartement empuanti etWw la pauvre gosse chez ses parents
Pi avaient décidé de la soigner. Mais
'e coupl e indigne revint la chercher,
"es injures à la bouche. Ils étaient

d'accord de la « vendre pour 2000 fr. »!Les autorités sont donc intervenues. La
gendarmerie a mené l'enquête et une
décision interviendra rapidement .

On est indigné à Olarens de ce cas
et les parents risquent de passer un
mauvais quart d'heure s'ils s'aventu-
rent sur la place publique !

UN NOUVEL HITLER ?

Le parti allemand de droito, de tendance nazie, le « Deutsche Arbeiterpartei »,
fait beaucoup parler de lui . Son chef est Fex-lieutenant Herbert Ritter , que
l'on voit sur notre photographie faisanÊrle salut hitlérien . Ni plus ni moins.

Signature d'un accord
entre l'Inde et le Pakistan

RETOUR A LA PAIX ENTRE DEUX DOMINIONS

Ce document marque la f i n  des troubles indo-musulmans
LONDRES, 10 (Reuter) . — L'Inde et

le Pakistan ont proclamé solennelle-
ment le principe des plein s droits dé-
mocratiques pour tous, également en
faveur des minorités religieuses dans
l'accord marquant la fin des troubles
indo-musulmans, et par là, de la ten-
sion entre les deux Dominions.

Cet accord signé samedi à la Nouvelle-
Delhi a été communiqué lundi au par-
lement de la Nouvelle-Delhi par le
Eandit Nehru et à celui de Karachi par

iaquat Ali Khan. Les deux premiers
ministres ont déclaré que toutes les
minorités devraient jouir de leur p leine
liberté de religion et de la protecti on
religieuse , de la liberté de mouvement ,
du droit de propriété et de tous les

autres droits civils , politiques et mili-
taires.

Les membres des minorités qui ont
émigré d'un pays clans l'autre peu-
vent , s'ils le désirent , retourner dans
leurs foyers et récupérer leurs biens
fonciers si ce retour a lieu avant la
fin de l'année. Un ministre de chacun
des deux gouvernements restera au
Bengale , théâtre de récents troubles ,
aussi longtemps que la situation l'exi-
gera pour contribuer à rétablir la con-
fiance , faciliter le retour des fugitifs
et veiller à la réalisation de l'accord.

On s'efforcera en particulier de rapa-
trier les femmes enlevées. Les deux pré-
sidents du conseil se réuniront de temps
à autre pour examiner la situation.

AU SIMPLON A PAQUES

Nombreux ont été les automobilistes qui ont profité des fêtes de Pâques
pour franchir le col du Simplon , ouvert depuis lundi dernier à la circulation .
Au sommet, les parois de neige atteignent par places une hauteur de 5 mètres,

Un gros incendie de forêt
éclate au-dessus de Chippis

Activé par un vent violent, le feu a rapidement
pris de grandes proportions

S1ERRE, 9. — Un gros incendie s'est
brusquement déclaré dimanche dans la
forêt située au-dessus des usines do
Chippis dans la rampe .d*},*. Niouc. Le
vent soufflant avec forcé, le feu a ' priS
rapidem ent d'énormes proportions, L'In-
cendie pouvait être vd aela plnsigT'iu-
de partie de la plaine du Rhône jus-
qu 'à Chamoson.
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Cent foyers
SIERRE. 9. — L'incendie a pris des

proportions énormes et s'éten d sur un
territoire touj ours plus vaste. On comp -
te plus de 100 foyers. A 20 heures, le
feu s'attaquait aux forêts /des bour-
geoisies de plusieurs communes, notam-
ment Saint-Luc, Chandolin. Salquenen ,
Sierre. Chippis. etc.

A 16 h. 45, l'alarme a été donnée à
Sierre et les pompiers de la ville ainsi
que ceux des communes avoisinantes
sont partis sur les lieu x.

Hier , le feu faisait encore rage
SIERRE. 10. — . Lundi mat in ,  le feu

continuai t de faire rage, bien qu 'il . a,it
pu être circonscrit en partie à la hau-
teur de Chûteau-Bea urcgarrl et tout
près de:1a petite chapelle d'e Saint-An-
toine , grâce à la mise en action rapide
de pompes à moteur. Ailleurs les tra-
vaux d'extinction et de protection con-
tinuent. Quelque 300 pompiers ont lutté
contre le feu toute la nuit et poursui-
vent leurs efforts.

Encore un incendie de forêt
MARTIGNY , 10. — Dimanche après-

midi , un incendie , qui prit rap idement
de l'extension , s'est déclaré dans les
forêts de pins situées au-dessus du vil-
lage de Vens sur le territoire de la
commune de Vollège. L'alarme a été
donnée et les pomp iers se sont rendus
sur les lieux.

Les Etats arabes vont conclure
un pacte militaire

LE CAIRE, 10 (Reuter ) . — On ap-
pren d que les représentants des sept
Etats arabes sont tombés d'accord di-
manche , sur le détail d' un pacte de sé-
curité collective à cairactèr e militaire ,
politique et économique contre « tout
agresseur » et que ce pacte est prêt à
être soumis à une séance plénière du
Conseil de la Ligue arabe. Une de ces
dispositions prévoirai t des sanctions
politiques et économiques contre tout
Etat arabe qui refuserait de le rati-
fier.

On rapp elle à ce propos que l'an der-
nier l'Egypte avait proposé au monde
arabe un systèm e de sécurité collective
de ce genre pour parer à une fus ion de
la Syrie et de l'Irak.

La crise belge
n'est toujours

pas résolue
Le prince-régent reçoit

aujourd'hui M. van Zeeland

BRUXELLES. 10 (Reuter). — M. van
Zeeland a déclaré samedi qu 'il n 'était
pas en mesure de former le gouverne-
ment , du moins pour le moment. Il a
aj outé, après son dernier entretien avec
le prince-régent , que des difficultés
surgies à la dernière minut e l'avaient
empêché de présenter un cabinet com-
plet et définitif.

Le prince, à qui il a demandé un dé-
lai de 24 heures , lui a répondu qu 'il
préférait respecter le repos pascal et
qu 'il le recevrait, en conséquence, mar-
di à midi.

M. Pirenne à Genève
GENÈVE. 9. — M. Jacques Pironne ,

conseiller de Léopold IILet qui. depuis
mercredi dernier , est déj à revenu de
Bruxelles à Genève pour la deuxième
fois, a été reçu dimanche matin , à 11
heures, au « Reposoir ». à Pregny.

M. Jacques Pirenne est reparti au dé-
but de l'après-midi de dimanche en
avion pour Bruxelles. Il était accom-
pagné de M. Weemaes. secrétaire du
roi.

Les socialistes restent
irréductiblement opposés

au retour du roi
BRUXELLES, 10 (Reuter ) . - Neuf

cents délégués du Conseil national du
parti socialiste belge ont décidé de
« déclencher une lutte impla cable et
sans pitié contre le retour du roi Léo-
pold sur le trône de Belgique ».

Immédiatement après son entretien
avec le professeur Jacques Pirenne ,
l'ancien premier ministre socialiste
Paul-Henri Spaak , a soumis au Conseil
national socialiste, réuni en une séan-
ce d'urgence, une résolution qui fut
approuvée et dans laquelle le Conseil
national expr ime sa ferme intention
« d'entreprendre la lutte au moment
voulu et de soutenir de toutes ses for-
ces tous ceux qui s'opposent à une so-
lution de la question royale, suscepti-
ble de diviser le peuple belge».

Peu de temps après le début de la
séance du Conseil national socialiste,
M. Spaak a rencontré le professeur Pi-
ren ne, chef du secrétariat du roi Léo-
:pold à Bruxelles. L'atmosphère s'est
modifiée lorsque M, Spaak est revenu
en séance et a déclaré : « La résolution
soumise au Conseil national socialiste
a un caractère plus combattit  que les
discours prononcés dans la matinée. La
situation a évolué de telle manière en-
tre temps que nous devons prendr e
ênergiquement nos responsabilités. »

WASHINGTON , 10 (Reuter) . — La
marine américaine communique que le

i sous-marin « Pickerel » a parcouru les
8300 km. séparant Hongkong de Pearl-
Harbour en plongée, au cours d'un raid
de vingt et un jours , durant lequel il
n'est jamais remonté à la surface.

Les officiers de la marine estiment
que c'est là le plus long voyage sous les
mers qui ait jamais été accompli.

Un sous-marin américain
reste en plongée pendant

vingt et un jours

Printemps éternel
Le printemps débute bien. Il n'y

a pas jusqu 'au pôle nord qui ne
s'émoustille. Le professeur améri-
cain Henry Willett s'en porte garant
devan t la Société royale britanni que
de
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minéralogie. D epujs vingt ans et

même p lus, les régions arcti ques et
nord-atlanti ques n'ont cessé de se
réchauf fer , au détriment peut-être
des rég ions antarcti ques , qui , elles,
se refroidissent davantage.

Comment voudriez-vou.i, dans ces
conditions, que nous ne subissions
pas le contre-coup agréable de ce
réchauffemen t  d' une nature qui est
si proche de nous ? Nous n'en som-
mes pas encore , sans doute , à devoir
décommander nos provisions de
charbon pour l'hiver prochain.

En revanche , l'évasionnite , cette
curieuse épidémie qui , aujourd'hui,
sévit avec tant de force  chez tous les
hommes et plus encore peut- être chez
toutes les femmes , s'explianc , en par-
tie, par cet adoucissement précoce
de nos climats. Le printe mps est un
grand tentateur . Plus vile , H arrive ,
et , plus vite aussi , il nous f a u t  mettre
la clef  sons le paillasso n. Aller courir
aussi.

— Vivement le printe mps !
C'est ce que clamait , chaque f i n

d'hiver , dans un hôpital dont elle
était l'infirmière-chef, une jeune f em-
me qui , pour ses malades , sou ff ra i t
du froid et de la mauvaise soison.
Maintenant que cette saison-là nous
a tourné le dos , on peut bien dire
qu'elle a amp lement mérité son épi-
thète séculaire.

A part les skieurs enragés , person-
ne ne l' aime. Même les prilinens.es les
plus acharnées et les p lus virtuoses
s'en p assent for t  bien , denuis nue la
science a trouvé la patinoire nrti-
ficielle . Honni soit donc l'hiver !
Si le printemps éternel doit nous ve-
nir , avec la narantie du professeur
Henry Willett. chacun s'en accom-
modera par fa i tement .

La race s'abâtardirait , disent de
qrinchenx h i/giénistes. Trop de con-
f or t , trop de f acili tés anémient les
hommes. Les Américains, dont tout
l' e f f o r t  p arait consister à inventer
des machines qui p ermettent aux in-
dividus de p asser leur vie à boire du
whisky, bien installés dans un fau-
teuil et les pieds sur une table , en
app orteraient déjà la preuve. Ils au-
raient manifestement dégénéré.

Il y a, pourtant , des pays où les
qrands voyageurs a ff i r m e n t  que le
printemps est éternel. Ils ne disent
pas que les hommes en pâtiss ent sé-
rieusement.

Et puis , n'ayons crainte ! Ce p rin-
temps-là n'est pas encore pour nous ,
dès demain.

Serait-il un jour , cependant la na-
1111- 0 aura toujours plus d' un tour
rhisi i son sac p our nous redresser
l'échiné.

FRANCHOMME.

J'ÉCOUTE.. .

Le mauvais temps
en Angleterre

LONDRES, 10 (Reuter). — Un oura-
gan a sévi lundi à Blackpool, grand
centre touristique situ é dans le nord-
ouest de l'Angleterre. Plusieurs pié-
tons furent projetés à terre, des vi-
trines volèrent en éclat et des toits
furent arrachés.

Lorsque l'ouragan provenant du côté
do la mer se leva, plusieurs milliers de
personnes se promenaient par un temps
radieux sur la jetée. Nombreuses fu-
rent colles qui s'agrippèrent, aux ré-
verbères , alors que les trams tan-
guaient ; des bancs en fer furent arra-
chés. A la suite de blessures, cinq fem-
mes et deux hommes durent êtr e trans-
portés à l'hôpital.

Dans la localité toute proche de
Fleetwood, le vent arracha la moitié
du toit d'un hôtel situé sur le rivage.
Une cheminée s'écroula et défonça six
chambres à coucher inoccupées. H n 'y
eut point de blessés.

Un ouragan s'abat
sur Blackpool

LIRE AUJOURD'HUI

En quatrième page : Notre reportage illustré

du match Cantonal-Lausanne

A CHAMONIX

CHAMONIX , 10. — Dimanche, à
12 h. 45, au moment où les bennes du
téléférique qui relie Plan-Praz au Bré-
van , par-dessus la vallée, à 2500 mètres
de hauteur , avaient fait un tiers du
parcours , le câble de signalisation se
rompit à l'amarre du Brévan , puis tom-
ba en sifflant. Dans les nacelles se
trouvaient respectivement trente et
trente-cinq personnes.

Tout fut alors tenté. Les nacelles fu-
rent rapprochées de deux cents mètres
environ de leur point de départ , en ac-
tionnant les roues à la main. Mais il
s'en fallait encore d'une centaine de
mètres. Le fil de signalisation s'était
en partie enroulé autour des gros câ-
bles porteurs.

Une benne de service fut  hissée au
sommet du Brévan avec du matériel de
secours et fut coulissée à la hauteur de
la cabine montante. Un ouvrier monta
sur le toit de celle-ci et coupa le câble
de signalisation qui avait interrompu
le trafic. A 17 h. 30, les cabines arri-
vaient à quai avec leurs passagers sains
et saufs. Us avaient passé près de cinq
heures suspendus dans les airs.

Des passagers en panne
sur un téléféripe

nendanf cinn heures !
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On cherche Jeune

domestique
sachant bien traire, che**s
P. Walker , Cortalllod . tél.
6 42 32. 

Qui placerait

JEUNE FILLE
dans ménage à la cam-
pagne. — Faire offres à
Mme Victor Geiser, le
Côty/Pâquler (Nteuchâ-
tel).

ON CHERCHE
Jeune fille de 15 à 18 ans
pour s'occuper d'une fil-
lette de 4 ans . Gages :
70 fr., vie de famille , oc-
casion d'apprendre la lan-
gue allemande . Rensei-
gnements par famill e J.
Pfelffer , Strnmlhotel En-
gelberj- , Douane.

JEUNE FILLE
est demandée pour tout
de suite, pour remplace-
ment de femme de cham-
bre ; éventuellement , en-
gament fixe . S'adresser à
l'hôpital Pourtalès.

mwwmnm

Jeune homme robuste
de 16 ans,

cherche place
dans pâtisserie-confiserie
pour aider au laboratoire*
et faire les commissions.
Possède déjà quelques
notions de la langue
française. Entrée pour le
17 avril . — Adresser of-
fres à Rolf Brand, Sii-
gerelstrasse 3, Neuhausen
am Rheln .

oeuii e uaine ent rent
place de

VENDEUSE
Bonne connaissance du
commerce. Adresser offres
écrites à N. A 144 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune homme, 19 ans,
bonne instruction (gym-
nase) cherche place de

volontaire
ou d'apprenti

daiig maison de commer-
ce ou dans l'Industrie
Adresser offres écrites à
L. Z. 153 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune fille sachant l'al-
lemand et le français
cherche place de

VENDEUSE
dans une épicerie , boulan-
gerie ou laiterie , pour le
15 avril ou le ler mal.
Certificats à disposition .
Adresser offres écrites à
F. G. 136 au bureau de
la Feuille d'avis.

FEUILLETON
de la.«Feuil le d'avis de N euchatel »
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SAINT-ANGK

— Aussi suis-je venue pour vous
expliquer la conduite de Georges et
plaider 6a cause. La situation est plus
complexe que vous ne semblez l'ima-
giner et nous vous devons des éclair-
cissements.

Il y eut un instant de silence. Mme
Larnac avalait sa salive avec diffi-
culté.

— L'hôtel où j'ai eu le plaisir de re-
cevoir Mlle Bertranne ne nous appar-
tient pas, c'est celui de mon neveu,
Claude Chennevière. Un pauvre in-
firme, à demi-paralysé , et dont la
sauvagerie ne permet à personne de
l'approcher. Au printemps dernier , au
cours d'un accident d'automobile sur-
venu en forêt de Fontainebleau, il
fai l l i t  se tuer. U n 'en sortit que dans
un état effroyable , diminué physique-
ment et moralement. Sa fiancée , la
pianiste Chantai Desty, qui l'accom-
pagnait au cours de la promenade fa-
tale, s'en tira sans une égratignure,

mais elle 1 l'abandonna lâchement lors-
qu'elle jugea Claude inguérissable.

Elise Dumont avait tiré de sa poche
un petit mouchoir qu'elle roulait ner-
veusement entre ses mains.

— Seigneur ! Quelle tragique des-
tinée 1...

Mme Larnac soupira et continua.
— Cet abandon acheva notre pau-

vre Claudie, qui sombra dans une
neurasthénie et un dégoût de toutes
choses, que je ne vous décrirai pas !

Là-dessus, Mme Larnac crut bon
de s'arrêter , comme si l'émotion lui
Coupait la parole , et Elise renifla
pieusement.

— Mon fils et moi , nous accourû-
mes aussitôt... nous sommes sa seule
famille et , depuis, nous lui vouons
tous nos instants , jour et nuit. Geor-
ges a pris la tête des affaires de son
cousin et moi je ne quitte pas mon
malade. Nous l'entourons de préve-
nances , nous lui passons tous ses
caprices, nous ne savons plus quoi
inventer pour lui procurer quelques
instants d'oubli.L l l M i lI l lS  U m u n i .

j> Tenez , c'est un soir où Georges
le provenait en auto , à travers le
vieux Paris , qu 'il entendit sous vos
fenêtres Mlle de Tessé interpréter
la « Pathétique ». Or, depuis la fuite
de Chantai, Claude s'était refusé à
écouter de la musique. Il eut sou-
dain la nostalgie des airs que joua it
sa fiancée perdue. Il voulut ressus-
citer le passé, fa i r e  t e n i r  à votre f i l -
leule le rôle de Chanta i,  la voir évo-
luer dans le salon, vêtue de la robe

que l'infidèle portait. Voilà qui vous
explique l'apparence mystérieuse de
nos démarches, de nos cachotteries.
Mais Claude ne peut même plus sup-
porter que j e 60is présente aux con-
certs, jamais il n'a admis que Geor-
ges se montrât  et Georges , qui adore
son cousin , ne veut pas trahir son
secret ; il a une certaine pudeur à
évoquer l' infirmité , la neurnsthénie
et toutes les complications morbides
de Claude.

— N'y a-t-il aucune chance d'amé-
lioration dans l'état de votre neveu ?

— Aucune , trancha Mme Larnac.
Sa paralysie est incurable. Le pire
est qu'elle le rend irascible, il n'est
plus maître de lui-même, il a des
colères contre lesquelles on ne ré-
siste pas.

Mlle Dumont sentit un frisson lui
parcourir la nuque.

— Si c'est un déséquilibré, j'es-
père qu 'il n 'est pas dangereux ?

Elle voyait  Bertranne aux prises
dans le salon avec un énergumène
déchaîné.

— Ne craignez rien, Mademoiselle,
c'est une loque , incapable de se dres-
ser seule, ni de se mouvoir .

Elise, rassurée, crut devoir plain-
dre son interlocutrice.

— Votre vie doit être un calvaire.
Mme Larnac roula un regard blanc

qui resta accroché aux solives du
plafond.

— A qui le dites-vous ? Pour tant ,
c'est un devoir très doux pour nous
d'aboucir les derniers nioi§ de son

existence. Je remplace près de Clau-
de sa mère, morte toute jeune, et
Georges aime son cousin comme un
frère.

— Quel charmant garçon , quelle
belle nature 1 6'enthousiasma Elise,
comme je vais le vanter à Bertranne .

La grosse dame tempéra aussitôt
son zèle.

— Ne rapportez pas mot à mot
notre conversation 1 Georges ignore
lui-même ma démarche. Je suis ve-
nue , en mère soucieuse du bonheur
de son fils, vous parler cœur à cœur,
Arrivons m a i n t e n a n t  nu but  o f f i c ie l
de ma visite. Mon neveu voudrait
recevoir Bertranne dès demain après-
midi.  Cette fois , au lieu de demeurer
dans l'ombre de la loggia , il se fera
descendre sur le divan du salon.
C'est un autre caprice et nous nous
inclinons comme toujours : Prévenez-
la donc qu 'elle ne manifeste  ni sur-
prise , ni pi t ié  devant ce condamné ,
qui possède encore quelques moments
de lucidi té  pouvant donner le change,

La vieille fille promit ce que Mme
Larnac voulut. Elle trépignait pres-
que d'exa l t a t i on  romanesque.

La visiteuse so lova. Elle avait
quitté son ton humble et doucereux
et reprenait sa superbe.

D'un œil sévère, elle évaluait le
petit salon confortnblee , mais simple,
et le comparait au luxe de celui qui
appar t i endra i t  bientôt à son fils.

— Ah ! encore un déta i l , qui ne tou-
che pas aux affaires sentimentales,
mais qui a bien son importance à nos

yeux moins éblouis de mirages. Geor-
ges est et demeurera directeur géné-
ral do l'affaire Chennevière & Cie
qui peut être considérée comme la
sienne . Sa si tuation est donc stable ,
je dirai même avantageuse. Avouez
que votre filleule aurait  du mal à
trouver un parti  aussi brillant. Au
revoir, à bientôt , mais, à propos, est-
ce entendu pour demain ?

Elise , médusée, bredouilla preisque:
— Nature l lement , Bertranne s'ar-

rangera pour déplacer des leçons . A
quelle heure ?

— Vers seize heures. J'oubliais en-
core de vous signaler qu 'Alexis ne
pourra pas venir la chercher .

— Qu 'à cela ne tienne , elle pren-
dra l'autobus. Verra-t-elle votre fils?
, — Je ne le crois pas !

— Il faudra pour tan t  leur ménager
de nouvelles entrevues , proposa pres-
que t imidemen t  Mlle Dumont.

— Nous y pourvoierons , mais Mlle
de Tcssé doit découvrir par elle-même
que Georges Larnac est digne de bri-
guer sa main .

Ne doutant  plus du succès de sa
visite , elle tendit  une  main condes-
cendante et descendit le perron avec
majesté.

III

— Quoi de nouveau , aujourd'hui ?
C'éta i t  Ber t ranne qui ren t ra i t .  Mlle

Elise se tena i t  roide sur le seuil , elle
essaya de contenir le frémissement
de sa voix.

— J'ai eu la visite de Mme Lar-
nac !

— Et vous ne le criez pas 1
Alors ?...

— — Alors , tu es convoquée pour
demain , seize heures. Mais viens t'as-
seoir t r anqu i l l emen t , que je te ra-
conte des choses sensationnelles !

La bonne demoiselle narra l'his-
toire de Chenneviève en la présen-
t a n t  en tou te  bonne foi comme un
malheureux  déséquil ibré , à qui l'en-
tourage passait le moindre  caprice ,
même celui de ressusciter le passé
à l'aide de Bertranne.

— Pauvre jeune homme, émit-elle
avec convict ion il est providentiel
que Mme Larnac l'entoure de soins
maternels .

Ber t ranne , pelotonnée dans son
f a u t e u i l , avai t  écouté , le front plissé.
Elle morda i t  ses lèvres, comme dans
ses moments  de contrariété.

— Somme toute , on s'est d'abord
servi de moi comme d'une actrice,
de celles qu 'on nomme avec dédain
« d o u b l u r e s » ;  m a i n t e n a n t , on con-
sent à me recevoir pour moi-même
et sans mise en scène. Il y a Aaia
ces procédés à mon égard quelqu*
chose d'odieux , d ' h u m i l i a n t .  Si on
m'avait  demandé de jouer ce rôle,
j'aurais accepté par charité, niais
disposer de moi comme d'une ma-
rionnette. . .  non...

(A suivre)

LA SONATE
PATHÉTIQUE

VILLEJE H NEUCHATEL
Office communal

d'assurance-chômage
Faubourg du Lac 3

TOUS LES LIVRETS des assurés à la Caisse
publique doivent être présentés à l'office jus-
qu'au samedi 15 avril 1950, en vue du Contrôle
du 1er trimestre 1950.

L'Office communal rappelle que les assurés
quittant une caisse de chômage ont l'obliga-
tion de s'assurer immédiatement ailleurs s'ils
continuent à travailler.

La caisse de l'office est ouverte : tous les
jours de 7 h. 30 à midi et de 14 h. à 18 h. 30 ;
le vendredi ju squ'à 19 h.

L'Office du travail de Neuchatel.

COMMUNE DES j jj l  VERRIÈRES

Les Services industriels de la commune des
Verrières cherchent

MONTEUR ÉLECTRICIEN
capable, pour installations intérieures et
extérieures.

Les offres de service avec prétentions de
salaires sont à adresser à la direction des
Services industriels jusqu'au 22 avril 1950.

Services industriels.

Etude de MMes Clerc, notaires
NEUCHATEL

MI SE A BAN
Monsieur Georges Méroz met à ban les

Articles 322 et 48 du cadastre cle la Coudre,
et l'Article 869 du cadastre d'Hauterive, soit
les terrains se trouvant à l'est de sa maison
et au sud du chemin de la Vy d'Etraz.

En conséquence, défense formelle et juridi-
que est faite de pénétrer sur ces terrains et
de s'y livrer à des jeux .

Neuchatel, le 30 mars 1950.
par mandat : (sig.) Biaise Clerc.

Mise à ban autorisée.
Neuchatel, le 4 avril 1950.

Le président du tribunal II
de Neuchatel :

(sig.) B. Houriet.

dgS| Etat
f j p f g *  Neuchatel

Vente
de bois de (eu
L'Etat de Neuchatel

mettra en vente par vole
d'enchères publiques, le
samedi 15 avril 1950.
les bo's suivants prove-
nant de la forêt canto-
nale du Bols L'Abbé :
112 stères de hêtre,
69 stères de chêne,

475 fagots,
3 !i tas piquets de chêne.

Rendez-vous des mi-
seurs à 14 heures à la
Prise Godet, paiement
comptant.
L'inspecteur des forêts I:

J.-L. NAGEL.

||P Neuchatel
Permis de construction

Demande de Monsieur
Dominique Manfrini de
construire une maison
d'habitation et des gara-
ges à la rue de la Ro-
sière, sur les a**tlcles 5287
et 6289 du cadastre.

Les plans sont déposés
au bureau de la police
des constructions, hôtel
communal, Jusqu'au 25
avril 1950. '
Police des constructions.

^^1 Neuchatel
Permis de construction

Demandé de Monsieur
Max Roulet de construire
deux garages au chemin
de Trols-Portes, sur l'ar-
ticle 7438 du cadastre.

lies plans sont déposés
BU bureau de la police
des constructions, hôtel
communal, Jusqu'au 25
avTil 1950.
Police des constructions.

^gp Neuchatel
Permis de construction

Demande de la Société
immobilière des Tribunes
du P.C. Cantonal-Neu-
châtel de construire un
qullller au nord-ouest du
stade, à la rue du Ma-
nège.
Les plans sont déposés

au bureau de la police
des constructions, hôtel
communal, Jusqu'au 18
avril 1950.
Police des constructions.

Vente
par enchères publiques

Le jeudi 20 avril 1950, à 11 heures du ma-
tin, les héritiers de feu M. Gottfried FtiRI,
quand vivait à la Coudre, exposeront en vente,
par le ministère et en l'Etude de Me Charles-
Antoine Hotz , notaire, rue Saint-Maurice 12,
à Neuchatel , l'immeuble qu'ils possèdent et qui
est désigné sommairement comme suit au Re-
gistre foncier :

Cadastre de la Coudre
ARTICLE 698, pi. fo . 1, Nos 115 à 117, 25, A
LA COUDRE, AU VILLAGE, bâtiment, place,
Jardin de 319 m5.

La désignation complète de l'immeuble est
contenue dans le cahier des charges.

Cet immeuble dont le bâtiment porte le
No 20 de la rue de la Dîme, est bien situé en
bordure de la route cantonale . L'appartement
de trois chambres, au premier étage, est vacant.

Les conditions d'enchères so"it déposées en
l'Etude des notaires Charles Hotz et Charles-
Antoine Hotz , rue Saint-Maurice 12 et Fred
Uhler et Raoul de Perrot , rue du Musée, Neu-
chatel , où elles peuvent être consultées.

Enchères publiques
de bétail

M. André Cornu, agriculteur, à la Dame,
fera vendre par voie d'enchères publiques,
jeudi 13 avril 1950, dès 13 h. 30, à son
domicile :

dix vaches et génisses fraîches ou portantes
pour l'automne ;

huit génisses de 1 à 2 ans ;
un taureau, 16 mois, primé par 86 points,

ascendance laitière.
Bétail indemne de tuberculose et vacciné

contre l'avortement èpizootique.
PAIEMENT COMPTANT.
Cernier, le 4 avril 1950.

Le greffier du tribunal :
A. DUVANEL

A VENDRE dans le centre du canton

hôtel avec rural
et environ 28 poses de terre, sur

passage très fréquenté.
Eventuellement, selon convenance,
on vendrait l'hôtel et les terres sépa- \
rément. — Adresser offres écrites à

A. B. 121 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre

domaine à Enges
comprenant une maison d'habitation
de trois appartements, un rural con-
tigu , un verger avec j ardin et 25 poses
de champ en trois mas. S'adresser à
l'étude Gaston Clottu , avocat et no-

taire à Saint-Biaise, tél. 7 53 56.

Maison familiale
& vendre aux abords im-
médiats de Neuchatel,
huit pièces, cuisine,
chambre de bains, chauf-
fage central , terrasse et
Jardin . S'adresser : Etude
Jeanneret et Scguel . Mô-
le No 10.

A vendre
dans la région de

VEVEY
villa , neuf cham-
bres et dépendan-
ces, transformable
en deux apparte-
ments ; j a r d i n
1200 m*** ; vue su-
perbe.

Etude Ansermet et
Jaton , notaires, Musée
2, Vevey.

A louer

appartement
de trois pièces, dans Im-
meuble moderne . Prix :
135 fr. Tél . 5 52 52.

A louer une cha mbre
et cuisine, dépendances , à
dame ' seule, centre , vue.
Adresse"* offres écrites à
O. K. 168 au bureau de
la Feuille d'avis.

¦"c***B***0>S3HDSsSfe!aHM b̂lMïflni

Je cherche à louer pen-
dant l'été un

APPARTEMENT
MEUBLÉ

au bord du lac. Adresser
offres écrites & S. A. 177
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour, bureau de la ville

sténo-dactylographe
expérimentée, 20 à 30 ans.

Offres manuscrites et dactylogra-
phiées avec tous détails (études,
expériences, etc.) sous chiffres P. A.
172 au bureau de la Feuille d'avis.

Nous cherchons pour entrée
immédiate

quelques

faiseurs d'étampes
connaissant la fabrication de
moules pour presses à bakélite

et machines à injecter
Faire offres écrites en Indiquant

salaire, date d'entrée, etc.,
ou se présenter a

Electrona S. A., Boudry.

CLINIQUE MONTAGNES CHERCHE

Femme de chambre-Iingère
pouvant répondre au téléphone. Poste intéres-
sant. Faire offres aveo photographie et référen-
ces sous ohlffres P 10296 N , li rubllcltas S. A„

Neufchfttel.

ATELIER
On demande à louer local de 50 à
80 m" à l'usage d'atelier. Adresser
offres écrites à V. X. 109 au bureau

de la Feuille d'avis.

A louer chambre indé-
pendante dans villa , vue ,
soleil , quartier du Mail.
Tél. 5 30 46.

Chambre meublée. —
Ecluse 33, 3me & droite.

A LOUER
pour le ler mai , deux
chambres non meubléee,
Jouissance de la salle de
bains. - Tél. 5 47 85.

Chambre à louer pour
monsieur. Seyon 12, 2me
étage, a. gauche.

CHAMBRE
mansardée, indépendante,
& louer pour tout de trui-
te ou pour date à con-
venir. S'adresser Côte 44,
ler étage.

Belle chambre meublée
Indépendante, vue sur le
lac. Ohamp-Bougln 36,
3me à droite.

Jolie chambre lndépen.
dante, dans maison d'or-
dre. S'adresser rue Ba-
chelln 1, rez-de-chaussée

Pour couple sérieux,
belle chambre meublée
moderne, confort , salle de
bains. Demander l'adres-
se du No 129 au bureau
de la Feuille d'avis.

'

Belle grande chambre
au soleil , confort , avec
pension. Côte 27, rez-de-
chaussée.

Chambre au sud, à un
ou deux Lits, avec pen-
sion. Demander l'adresse
du No 38 au bureau de
la Feuille d'avis.

Chambre et pension
poignée, près de l'Ecole
de commerce. Beaux-Arts
26, rez-de-chaussée.

Belle chambre & un ou
deux lits au midi, avec
pension soignée, pour étu-
diant ou employé. Pen-
sion Monnard, Beaux-Arts
No 3.

Belle chambre au cen-
tre, 60 fr „ pension ou
non. — Demander l'adres-
se du No 174 au bureau
de la Feuille d'avis.

Pension de jeunes filles
CLOS-BROCHET

1er étafie - Tél. 5 28 10
Jolies chambres, tout con-
fort moderne, soleil , bal-
cons, avec pension très
soignée. Leçons de fran-
çais, d'allemand, d'an-
glais et d'Italien . Bonnes
références.

r \
Nous cherchons

VENDEUSES
pour l'ouverture d'un magasin
à la Chaux-de-Fonds

d'articles pour messieurs
lingerie pour dames

Places stables et bien rétribuées à
personnes ayant une connaissance
appprofondle do la branche.
Faire offres avec prétentions de sa-
laire , copies de certificats et photo-
graphies sous chiffres P 10295 N h
Publicitas S, A., la Chaux-de-Fonds.

DIRECTEUR
Fabrique de produits en ciment et
commerce do matériaux de construc-
tion do la Su isse romande, gros et dé-
tail , très Drospéro et en plein dévelop-
pement, engagerait directeur de pre-
mière force, expérimenté et au courant

de la branch e.
La préférence serait donnée à per-
sonne pouvant disposer d'un certain
capital pour s'Intéresser financière-
ment à l'affaire. — Faire offres avec
ren*»elgnements. curriculum vitae.
prétentions, etc. sous chiffres  P 2505

h Publlcltas, Lausanne.

t \ \
Importante pharmacie du Jura

cherche

pharmacien diplômé
pour pœte de gérant

Adresser offres écrites à P. C. 160
au bureau de la Feuille d'avis.

ON DEMANDE :

ire VENDEUSE -
GÉRANTE QUALIFIÉE

(éventuellement ménage desservant)
apte à diriger un grand magasin d'alimen-
tation , bonneterie , articles de ménage, etc.
Important chiffre d'affaires. Conditions in-
téressantes pour personne capable. — Adres-
ser offres manuscrites, avec copies do certi-
ficats, sous chiffres T. A. 138 au bureau de
la Feuille d'avis.

Mécanicien sur automobiles
expérimenté

serait engagé pour date à convenir. — Faire
! offres avec références au

GRAND GARAGE ROBERT
Faubourg du Lac 31 - Neuchatel

On cherche

JEUNE FILLE
aimant les enfants, pour
aider au ménage, en col-
laboration avec gentille
employée de maison . Ex-
cellente occasion d'ap-
prendre la langue alle-
mande. Entrée après Pâ-
ques — Adresser offres
à Mme H. Kunz-Schwab,
boucherie, Chiètres (Frl-

, bourg) .

Pour la reprise de l'hôtel de Tète-de-Ran,
le ler mai 1950, on cherche

sommelière
et sommelière - fille de salle
parlant le français et l'allemand, ainsi qu 'une

apprentie sommelière
Adresser offres écrites à K. O. 114
au bureau de la Feuille d'avis.

On oherohe

jeune fille
pour aider au ménage,
dans famille avec quatre
enfants. Occasion de fré-
quenter l 'école ménagère
et d'apprendre l'allemand .
Faire offres à A. Jenny-
Maréchaux, président de
commun-', Eblkon .

Jeune homme de 18
ans. ayant fréquenté
l'école secondaire , et dési-
rant apprendre la langue
française,

cherche place
en Suisse romande, pour
la durée d'une année, en
qualité de commissionnai-
re ou aide de magasin .
Vie de famille désirée. -
Adresser offres à. Otto
BalmCT , Ofnl , Grlndel-
wald . Tél. (036) 3 23 96

Jeune Argovlen ayant
terminé son apprentissa.
go commercial,

cherche place
dans bureau où 11 aurait
l'occasion de se perfec-
tionner dans la langue
française . Adresser offres
écrites à. B. D. 169 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Chauffeur-livreur
libre tout de suite, ayant
certificats et bonnes ré-
férences , cherche place.

Adresser offres * écrites
à S. M. 167 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune mécanicien
cherche place, éventuelle-
ment dans garage. Certifi-
cats à disposition . Adres-
ser offres écrites à, C. 8.
170 au bureau de la
Feuille d'avis ,

COUTURIÈRE
POUR DAMES

cherche travail a domicile,
ainsi que raccommodages
d'habits pour hommes.—
Demander l'adresse du
No 175 au bureau de la
Feuille d'avls.

JEUNE
SOMMELIÈRE

cherche place pour le 1er
mal, pour se mettre au
courant du service et se
perfectionner dans la
langue française. Neucha-
tel ou environs préférés.

Alice Lehmann, prés de
l'église catholique, Wetzi.
kon (Zurich) .

Jeune fille , Suissesse
allemande, 19 ans, ayant
fait apprentissage de
vendeuse,

cherche place
dans ménage ou dans
commerce, pour appren-
dre le français. Serait
disponible dés fin mal.
Adresser offres écrites m,
M. A. 154 au bureau de
la Feuille d'avis.

r 
INFIRMIÈRE 1

dactylographe, bonne formation général» et /
bonne éducation, cherche poste stable. Accep-
terait aussi poste de gouvernante dans bonne
famille. Libre pour tout de suite . Références
de premier ordre. — Adresser offres écrites à

G. A. 176 au bureau de la Feuille d'avis.V J
Jeune commerçant
de la Suisse allemande, sérieux et laborieux, bonnes
connaissances en français, cherche place dans com-
merce du canton de Neuchatel. Entrée au plus tôt
le ler Juillet 1950. — Ecrire sous chiffres P 2675 N
à Publicitas, Neuchfttel.

Dame cherche travail , en qualité de Journalière ,
pour travaux de ménage, entretien de bureaux
ou d'autres locaux. — Demander l'adresse du
No 137 au bureau de la Feuille d'avis.

(1 Infiniment touchés et reconnaissants de9
nombreux messages reçus lors des décès de

Monsieur Arnold PORRET
et de Monique BÉGUIN

nous remercions de tout cœur tous ceux qui
ont pris part ù ces deuils.

:¦ Familles Porret et Béguin, i

HOME D'ENFANTS « Robin des Bois »
Chesières-Villars Altitude 1300 m.

Soleil - Santé Depuis Fr. 8.— par Jour

_ - m r o g) r H Wk •AI  B ¦% I JL B le nettoyeur i-apide en vente dans les

La femme de ménage idéale : BrillanT-Parkîol fcV'X $?&¦3-80 et
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de votre radio 1
Téléphonez au 5 54 93

GRANDS-PINS 5
Seulement la réparation

fiancés..,
votre chambre a cou-

cher
votre salle â manger i
votre studio

de che?

vous donnera
toujours satisfaction ,
et sur demande arran-
gements de paiement

IA  

VENDRE A BAS PRIX

COMPRESSEURS NEUFS i
220 volts, pression 5 à 6 kg. I- . j

avec pistolet peinture en a!u. j
j|j | capacité 'A litre 'r ; . '

ï-îj ( Fr. 295 j:;¦ i

Al Pistolet Fr. 29.95 avec tuyauterie I ;
tfcl Réservoir 25 litres avec mano , À |
|£.| si désiré 117.— j

IN VIRET, Prilly-Vaud ;

H Téléphone (021) 4 82 10 S

Grâce à son gros format , la cigarette

combuslion normale. BB\ )^B< ' Lf- 'ULAiL : : 'i

-rerte: * . xfâ N!H: ?%T^r ^̂ ÉB5 A]
combuslion lente. 6S&, ^Mr ' ~émm\ ' i

XIV Z '̂\ l  /
NOUVEAUTÉS PRINTANIÈRES

Notre collection est au poin t
Elle est composée de ravissants modèles à des prix très abordables

Fournitures - TRANSFORMATIONS - Réparations

J. TROXLER, Modes, Seyon 5 c

^¦HUHfln^HnsGwnnnisHHBRHgBaHUHnnswsra'.

¦ la pou dre ù lever f i d è l e  A
i A qui ne raie jamai s .* 

¦ - | ;
'¦ 'f i Dans tous les bons magasins ,. i

là N. H. SCHM1DT & Co ¦ N K l i C . H A T K I  1»||||| M̂M||||||||| — f

Un bon matelas
en crin animal

se commande chez le spécialiste

C. BUSER FILS, AU CYGNE
Faubourg du Lac 1 — Neuchatel

^̂ \ÀTAPISSIER
'

RSA^L) *¦ 6j PARCS 40
"̂ ^=3 Tél. 5 52 78

RÉPARATIONS DE LITERIE
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Le crin de cheval
matelas idéal!
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PRINTEMPS
Faites recouvrir vos meubles à neuf
Faites refaire vos matelas
Faites refaire vos stores

Nos choix de tissus
Notre atelier bien équipé

permettent de livrer un travail supérieur
à un prix avantageux.
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Poussins Leghorn lourde Fr. 1.30 pièce
Poussins Sussex huit jours » 1.80 »
Canetons huit jours » 2.— ¦»
Oisons quinze jours » 5.— »
Belles poussines de deux et trois mois

Rabais par quantité
Eclosions chaque semaine

Parc avicole « Les Peupliers »
Boudry-Cortaillod
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Neuchatel, Faubourg du Lac 2, Chèques postaux IV. 2002
A vendre

DEUX LITS JUMEAUX
complets et divers meubles propres et en bon
éta t . — S'adresser : Moulins 33, mardi et mer-
credi , de 13 h. 30 à 16 h. et de 19 h. à 20 h. 30.
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Nos belles CHEMISES habillées
confortables j tëÊÈmtm, élégantes ... ...
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CHEMISE € RÊSISTO » 1 n 99
tissu souple, uni en crème, col tenant, coupe américaine, tissu pour raccommodages J, §
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SUPERBE CHEMISE **„-
en popeline Ire qualité en crème à fines rayures, coloris mode , col tenant /  I 0\)et souple, 1 col de rechange f ^  ffl

G^d CRÂ VA TFS! P-e soie unie , 
 ̂
95 . 1950choix de \mm**M. V2T, V JTL A. JUihJ et fantaisie (M! tJ a i Li

f^?  ̂ -lESatlU^" Ed-9 Â W m m W  ̂mW m\m\\\ JgnS&k JK JET É-Tï«̂ lï9  ̂ \\m\\mmW \WmmW WV ÏBr *̂ **S?̂  *p
'- '- ' VMp^^̂ **>-EC£rQn- ¦•fi Jm* mmmm\m\*T m\\\\mmT \\m\\ mV L̂m mmW CjHr •\

JMLW \E
E
-\
T *̂WW "**"' ^̂

^000^̂ *̂ ^̂ ' 
N?EUCHÂT

©L
Tél . 5 46 12

è«E DES 5 BAISONS QUI FONT DES CAMIONS STUDEBAEES
les véhicules utilitaires américains les p lus vendus dans le canton de Vaud en 1949

A Js i hf éc A tou t lec hu cnif i r Une gamme complète de puissances « capacités diverses est offerte
Sl U UJJ l Ci a lUUi W± VeSOtm par Studebaker , qui permet de trouver le véhicule le mieux adapté

aux besoins et exigences de n'importe quel usager de notre pays_

• 

Voici les princip aux modèles choisis p our la Suisse,

CHARGB UTILB NOMBRE DE DIMBNSIONS DUDÉSIG NATION PUISSANCE ,EN KG. VITESSES PONT EN MÈTRES

zR J 14 CV. 600 OU 800 J OU 4 I X  I.ÇO
2R10 14 CV. 1000 ou uoo } ou 4 i.j X 1.90

2R1 S jumelé 14 CV. ï JOO 4 5 X 1.20
2R16 jumelé 20 CV. 3500 4 ou 8 4 .3 ou ; X i.îo
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^=»- c'est-à-dire avec bac en tôle, très bas, placé entre les roues.

Distributeur : Garage PATTHEY & fils
Manège 1 Neuchatel Tél. 5 30 16



La f inale de la Coup e suisse devra être rej ouée

1 à 1 après prolongations
Les équipes :
Lausanne : Stnber ; Maillard I,

Hussy II ; Math ys, Bocquet , Bardel ;
Hussy I, Maillard II, Friedlânder ,
Lanz , Nicolic.

Cantonal : Luy ; Gyger , Steffen ;
Erni , Ebner , Gauthey (Unternahrer) ;
Buchoux , Obérer , Monnard , Facchi-
netti , Unternahrer (Mella) .

Buts : 80me minute : Mella ; 82me
minute : Hussy I.

Statistique des corners : Première
mi-temps : G à 1 pour Cantonal ;
deuxième mi-temps : 5 à 4 pour
Lausanne ; première prolongation :
3 à 1 pour Cantonal ; deuxième pro-
longation : 1 à 1. Total : 14 à 8 pour
Cantonal.

Physionomie de la rencontre
Ce ne fut qu 'un premier acte ;

mais un premier acte de qualité qui
exige beaucoup de la suite du scé-
nario si on veut qu 'il ne se termine
pas d'une manière décevante. Car le
jeu fut de qualité.

Tenant compte du fait qu'il s agis-
sait d'une finale de coupe , où donc
l'on disputait un enjeu d'importance ,
l'on peut se déclarer satisfait que
la prudence n 'ait pas pris le pas
sur le football lui-même. Le mar-
quage fut très serré, mais ne para-
lysa pas le jeu.

Durant cette partie équilibrée , cha-
que équi pe conquit à tour de rôle
sa supériorité. Celle-ci passa d'un
camp à l'autre en moyenne de quart
d'heure en quart d'heure, en sorte
que les supporters vaudois et neu-
châtelois eurent l'occasion de
s'émouvoir bien souvent et pour des
raisons fort diverses.

Le déroulement du match lui-
même fut passionnant. Le fait  que
durant quatre-vingts minutes aucun
but ne fut  réussi provoqua parmi les
42 ,000 spectateurs une tension peu
commune. Le but neuchâtelois fit
éclater un coup de tonnerre. L'égali-
sation vaudoise en fut l'écho.

Quant aux prolongations que le
public n 'aime généralement pas, elles
furent probes et assez rapides mal-
gré la fatigue que l'on percevait
dans la démarche de nombre de
joueurs.

Sur la qualité du football prati-
qué, l'on peut donc se déclarer satis-
fait et dire que la première finale
où l'on notait une partici pation neu-
châteloise, fut une partie digne de
l'intérêt qu'on lui marqua.

Dispositif s tactiques
Fait significatif de notre football

suisse : les deux équipes ont opéré
avec quatre avants seulement et
avec une digne intermédiaire de
quatre hommes également ! Fort heu-
reusement , l'attitude générale des
deux formations ne fut pas de de-
meurer sur la défensive...

Lausanne retirait , la majeure par-
tie du match , Lanz sur Facchinetti.
Durant de très longues minu-
tes, l'ancien Cantonalien ne fut
que l'ombre fidèle du meneur
de notre ligne d'attaque. Boc-
quet et bien souvent Bardel se
chargèrent d'Obérer. Quant à Mon-
nard , la défense vaudoise le sur-
veillait.

Du côté de Cantonal , aucun ailier
droit. Buchoux , assez peu en verve
du reste , avait à assumer un rôle
ingrat dans la ligne de demis où il
secondait Ebner.

Pour le reste, les défenses adop-
tèrent notre verrou classique.

Les qualités vaudoises
Cantonal a eu en face de lui un

adversaire de taille et c'est surtout
à quoi il faut songer avant
d'émettre tout commentaire. Le point
très fort de Lausanne , c'est son gar-
dien. Stuber , homme aux qualités
acrobati ques, n 'eut sans doute pas
beaucoup cle tirs à retenir , mais tou-
tes ses interventions étaient faites
pour donner confiance , à une équi pe
entière.

Deuxième point : une bell e tech-
ni que du ballon. Si , duran t  certaines
périodes , l'on vit Lausanne se mou-
voir avec aisance sur le Wankdorf ,
il fallait en rechercher la cause
dans le travail élégant que ses
joueurs fournissaient. Dans les drib-
blings , l'avantage leur revenait  as-
sez régulièrement et de ce fai t  la
balle circulait rap idement et chaque
mouvement voyait accrue son im-
portance.

Troisième point  : une belle l igne
d'attaque. Bien que jouant générale-
ment à quatre , en avant , les Vau-
dois surent espacer leurs positions
sur toute la largeur du terrain. Leurs
combinaisons , les changements fré-
quents de rôle, les improvisations ,
une incontestable' finess e dans la
conception du jeu , une grande va-
riété dans la manière de procéder
sont incontestables .

Quatrième point  : la solidité de la
ligne de demis. Bocquet est sans
doute le joueur suisse le plus com-
plet et , hier , tout spectateur impar-
tial se p lut  à admirer  ce footballeur

de race qui fit  une fois encore une
démonstration de son talent. Mathis ,
régulier , Bardel , demi-aile têtu et
sec, complètent cette ligne. Quant à
Lanz , il demeure semblable à lui-
même. Après avoir beaucoup embar-
rassé Facchinetti dans ses entrepri-
ses, il soutint résolument l' attaque en
fin de partie.

Quant à la défense elle-même, on

Avant le match , M. Max Petitp ierre, président de la Confédération , salue
l'équipe neuchâteloise ; il serre la main de Steffen . A droite , on reconnaît

Monnard. A gauche, on devine le gardien Luy.

louera son sens de l 'intervention.
Elle est rude , mais recherche l'éclair-
cissement immédiat de chaque si-
tuation dangereuse , d'où résulte un
nombre élevé de corners.

En résumé, équipe assez homo-
gène.

Déf auts vaudois
Cette ligne d'attaqu e vaudoise qui

combine si bien ses attaques , les con-
duit avec beaucoup de science jus-
qu 'à la ligne des seize mètres. Dès
cet instant  naquit  une hésitation.

Sans doute , Gyger et Steffen
étaient là et bien là et il n 'était pas
commode de s'en jouer. Néanmoins ,
nous avons été frapp é de voir les
descentes les plus rap ides se ralentir
subitement pour f inir  assez mal.
Tantôt l'on recherchait trop de fi-
nesse. Tantôt l'on se contentait d'un
tir lointain et imprécis. A ce propos ,
Luy eut à retenir nombre de shots
en hauteur et l'on sait combien ce
gardien excelle à se détendre et à
maîtriser les balles « montantes ».
En revanche , les shots ras-terre qui
sont sa faiblesse, furent trop rares.

Tenue courageuse
de Cantonal

Dans l'équipe de Cantonal , la tech-
ni que du ballon , la coordination des
mouvements, reconnaissons-l e, fu-
rent moins spectaculaires que dans
l'équipe lausannoise.

A cause de cela , l'on put craindre
le pire.

Le résultat nul est dû avant tout
à la magnifique volonté qui anima
chacun. Jusqu 'à la dernière minute
on vit chaque muscle bandé et l'on
devina chaque esprit appliqu é à
bien faire.

Nous tirerons ensuite notre cha-
' peaù devant Gyger et Steffen qui à

eux deux surent arrêter à moult re-
prises des offensives adverses de
grande classe. Nul n'en fut  du reste
surpris , la défense cantonalienne de-
meure toujours digne d'admiration.

Quant  a l'a t taque , elle manqua un
peu d'aisance. Facchinet t i  et Obérer
étaient  étroitement marqués. De ce
fai t , toute notre offensive allait  être
ralent ie  et devait se développer avec
lenteur.  Cependant , ce sont ces deux
inters qui furent  à l'origine des plus
beaux mouvements. Obérer , dès la
seconde mi-temps réussit de dange-
reux débordements par la droite.
Facchinetti  joua un rôle plus effacé.
Ces deux inters ne purent  que rare-
ment  collaborer l'un avec l'autre.
L'on ne peut signaler que quatre
passes qu 'ils se sont faites.

Leur travail fut  difficile.  Mon-
nard et Unternahrer ' étaient tou-
jours surveillés . Où donc passer le
ballon ? Le jeu venait toujours se
concentrer au même endroit et le
dégagement survenait.

C est la sans doute la grande dif-
férence à signaler entre les deux
lignes d'attaques. Lausanne dispersa
son at taque a quatre hommes. Can-
tonal laissa absolument libre l'aile
droite où existait un petit « no man 's
land ». Dispositif qui facilita la dé-
fense adverse.

Avec des avants de pointe plus mo-
biles , se démarquant mieux, Cantonal

eût été infiniment plus dangereux.
Combien de fois n'avons-nous pas vu
un in ter ou un demi , tel Erni ou Eb-
ner , descendre balle au pied et ne sa-
chant absolument pas comment conti-
nuer l'attaque ?

En outre. Obérer pèche par excès
d'individualisme. Quelques passes
de sa part eussent été fructueuses.

Le demi-gauche Gauthey fut  blessé
en seconde mi-temps et se retira du
jeu quelques minutes avant la fin des
premières quarante-cinq minutes . Il
fut remplacé par Mella qui se plaça à
l'aile et Unternahrer se replia dans la
ligne intermédiaire. Ce changement
fut loin d'être défavorable , car Mella
s'appliqua — il fut bien le seul de la
ligne à le tenter — à faire circuler le

ballon au lieu de courir inutilement.
Il fallut beaucoup de vigilance pour
surveiller ce jeune Neuchâtelois qui
apporta subitement un supplément de
rapidité.

En revanche, si la coordination de
l'attaque n'était guère excellente , on
avait le sentiment que nos assaillants
étaient les meilleurs goal-getters. Un
Neuchâtelois démarqué dans le carré
des seize mètres était un plus grand
danger qu'un Vaudois. Tous les tirs
ne furent certes pas précis (entre pa-
renthèses Facchinetti fut  malheureux
dans ses coups francs) mais il fallait
voir comme on s'efforçait d'empêcher
de tirer ou Obérer, ou Monnard , ou
Facchinetti...

Ali point de vue de la résistance
physique, Cantonal se montra l*égal
de Lausanne. Durant les prolonga-
tions , en particulier , Obérer fit
preuve de beaucoup d'allant.

Les deux buts
A la 80me minute , sur un « loupé »

de Mathys, Hussy I fut contraint de
mettre la balle en corner. Ce coup
de réparation fut fort bien tiré par
Facchinetti. Il était destiné à un
joueur neuchâtelois que nous suppo-

Une attaque neuchâteloise : de gauche à droite , notre photographie surprend ,
dans le feu de l'action , Bardel , Maillard II, le gardien Stuber, Monnai'd lui

disputant la balle, Bocquet et Buchoux.

sons être Monnard. Celui-ci attira sur
lui Stuber et dévia de la tête le ballon
à Mella qui , de la tète également , put
marquer un but , se trouvant devant
un coin de la cage laissé entièrement
libre.

A la 82 minute , lors d'une violente
réaction de Lausanne , Lanz fila com-
me une flèche à l'aile gauche et cen-
tra. Hussy reprit de la tête cet envoi
et rétablit l'égalité.

Suprématies et occasions
de marquer

Il y aurait beaucoup à dire si l'on
voulait décrire chaque situation , cha-
que essai dangereux. Bornons-nous à
dire quels furent les moments de su-
périorité.

Durant la première mi-temps , le
premier quart d'heure fut  neuchâte-
lois, le deuxième vaudois et le troisiè-
me presque neuchâtelois. La seconde
mi-temps, vit l'équipe vaudoise le plus
souvent à l'offensive. Le but neuchâ-
telois avait été précédé d'une période
où l'on sentait véritablement en dan-
ger le camp cantonalien .  Quant aux
prolongations , elles furent également
réparties. La première à l'avantage

des nôtres , la seconde a 1 avantage des
Vaudois.

Nous noterons en première mi-
temps un violent tir d'Obérer dévié in
extremis par Stuber , un shot ras-terre
de Bocquet qui passa à vingt centimè-
tres d'un des poteaux , un shot sur la
latte de Facchinetti , une charge de
Luy par Nicolic qui marqua un but
(annulé pour foui) et un renvoi très
rude d'Obérer.

En seconde mi-temps, ce sont les
« loupés » vaudois qui sont à l'hon-
neur ! A six mètres des buts , Nicolic
tire à côté ; Maillard I et Friedlânder
manquent d'autres occasions.

Durant les prolongations , Friedlân-
der ayant dribblé Gyger envoie le bal-
lon à côté du but vide.

Le vent joua également un rôle. Il
poussa Cantonal en première mi-
temps , pour le freiner par la suite.
Remarquons cependant combien il
est difficile de jouer « vent dans le
dos ». La plupart des ouvertures fu-
rent trop longues .

Tout de même sportif s
Il y eut des fouis , certes. Certaines

rencontres furent mêmes violentes.
Bien des joueurs et dans les
deux camps ne craignirent pas de
recourir à certains « coups » plus ou
moins fins dont ils ont le secret pour
faire choire leur adversaire.

Ceci est presque normal en une fi-
nale de cette importance. D'une ma-
nière générale cependant , le jeu ne fut
pas trop heurté et aucune blessure
grave ne s'est produite.

Le plus beau signe de sportivité fut
donné par Monnard qui déclara fran-
chement à l'arbitre avoir mis la balle
hors du terrain , alors que ce juge était
décidé à dicter un corner contre Lau-
sanne... Numa donna ainsi un exem-
ple de courtoisie.

Un équilibre
des f orces prometteur

Belle finale donc, dirigée avec com-
pétence par M. Tschopp de Delémont.
Le public attend avec un vif intérêt la
suite des opérations qui seront sans
doute l'occasion de beaux combats, les
forces s'équilibrant assez bien.

Pour l'instant , le style de jeu très
étudié des Lausannois est neutralisé
par la force de notre défense et par
l'enthousiasme de tous nos joueurs...

Le match nul d'hier est un résultat
équitable ; mais le résultat final ne
saurait plus demeurer nul...

R. ARMAND.

Hier au Wankdorf devant 42,000 spectateurs,

Et teit ça pour en arriver là !...
On avait bien dit que les forces

en présence se valaient. Chacun,
pourtant, en son cœur, avait misé
sur la victoire de l' un ou de l'autre.
Et c'est la solution qui avait rall ié
le moins de par ieurs qui s'est révélée
la bonne.

Et pour mettre tout le monde d' ac-
cord , le troisième larron reprend
possession du p récieux trop hée , ob-
jet du litige. Servette , en e f f e t , con-
serve la coupe. Mais avec sursis bien
entendu !

fYt fYJ lYt

J' ai vécu six heures à Berne. Une
ville qu'on m'avait dite alémanique
où je n'ai pas eu p lus l' occasion
d' entendre parler le « Schwyzer-
dïitsch » qu 'à Neuchatel. Quand , la
semaine dernière , on entendait dire
qu 'il y aurait 25,000 Vaudois et 15
mille Neuchâtelois au Wankdorf ,  on
criait à la galéjade. Et pou rtant , p lus
des deux tiers des 42 ,000 specta-
teurs que les caissiers ont dénom-
brés avec d'immenses sourires,
étaient bien des Romands.

I t̂ tYt lYt

Tous les autocars et tous les trains
ont été fournis  en fanions bleus par
une fabrique de Monruz qui , sur la
route de Saint-Biaise , avait par ail-
leurs organisé un poste de ravitaille-
ment pour les autos , motos et vélos.
A la gare de Berne , il y avait encore
des distributions massives, si bien
que le stock f u t  rapidement épuisé.

On vit ces petits drapeaux très ré-
gulièrement répartis en for te  den-
sité, dans cet océan humain. Les sup-
porters pouvaient ainsi se compter.

f . 1  i-v />/

Au premier rang de la galerie of -
f ic ie l le , chacun reconnut et salua
avec respect M. Max Petitpierre , pré-
sident de la Confédérat ion et le co-
lonel commandant de corps Louis
de Montmollin.

Quand on écrit « chacun », il fau t
s'entendre. Il y a des excités par -
tout , et pendant que la Musi que de
la ville de Berne jouait l'hymne na-
tional , quel ques enragés lausanno-
philes-cantonalophob es hurlaient :
« Assis 1 assis ! » aux spectateurs re-
cueillis qui les empêchaient de voir
que c'était le moment ou jamais de
se tenir tranquilles.

i""-./ /"**¦/ l*m*

Le plus haut magistrat du pays ,
le chef de l 'E.M.G., ainsi que M. Àu-
rèle Sandoz , créateur de la compéti-
tion , sont ions trois des Neuchâtelois.
Mais ils s'interdisent , bien sûr, toute
partialité.

*f^t*t

Obérer f i t  une f in  de partie
éblouissante. Au sens f iguré  et au
sens propre ; car ayant roulé à côté
des buts lausannois, ce joueur dé-

chira ses cuissettes et 'dut .sous 42,000
regards pudiques , enfiler un vête-
ment tout immaculé.

- .  . f Y tt Y f t Y t

Il y eut aussi , sur l'immense grer
din qui tient lieu de pelouse , des
mouvements de fou le  for t  amusants
à observer de loin mais qui devaient
illustrer autant de bousculades et de
frayeurs  d'enfants emportés par la
marée.

fYt fYt f̂

D'ailleurs, il y a un net danger à
laisser les spectateurs s'avancer jus-
qu 'aux lignes de sciure. Cela gêne
les joueurs et crée des risques d'ac-
cidents. Pour tirer les corners, les
ailiers n'avaient que deux pas de re-
cul. Et plus d'une fo i s , on vit des
joueurs s'empêtrer dans ces « décors
humains » trop proches de leur f i e f .

r*s *•»¦- r^

Quel qu 'un qui sentit venir le but
égalisateur , c'est Fernand Jaccard.
Aussitôt le but neuchâtelois réussi ,
l' entraîneur se préci p ita vers Luy
pour donner ses conseils à la dé fen-
se. Il n'avait pas eu le temps de par-
ler que , sous son nez, le ballon f i t
trembler les f i le ts .

tst rv fYf

A l' « entracte », les Lausannois
cherchèrent chicane pour le remp la-
cement de Gauthey par Mella , di-
sant que c'était un coup monté. On
f i t  venir l'arbitre dans le vestiaire
des « bleus ». On appela aussi un
médecin. Et chacun , l'intéressé lui-
même en premier lieu, dut convenir
que notre demi-gauche sou f f ra i t , hé-
las, d' une distorsion du genou et de
la cheville.

tYt r t̂ r.t

Unis par une camaraderie tou-
jours plus vivante , les joueurs de
Cantonal avaient passé la soirée de
Pâques dans un site agreste des
bords du lac de Thoune. Loin de
l'énervement créé par le public ,
cette quinzaine de jeunes gens vécu-
rent a Oberhofen quelques heures
de véritable détente.

fYt tYI ISS

Le mot de la f i n , c'est M. B. Grand-
jean qui l'a dit hier soir :

— Ce fameux « saladier d' argent »
le club de Neuchatel ne l'a pas rap-
porté. Pas encore du moins. Il
n'avait jamais disputé de finale. Il
lui fallait prendre l'air du bureau ,
connaître cette atmosphère que les
Lausannois ont eu si souvent l'occa-
sion d' af fronter .  Maintenant qu 'ils
savent ce que c'est , les Neuchâtelois
ont acquis de l'expérience. Et la
victoire est désormais â leur portée.

Il n'y a plus qu 'à avancer les
lèvres... la coupe est pleine...

A. R.

La réception de l'équipe
à la Rotonde

Ce n'est qu 'en cas de victoire neuchâ-
teloise qu 'on aurait fait une réception
à trois étages , aveo cortège triomphal
et petits plats dans les grands. Esti-
mant que Je résultat était déjà plus
que méritoire , plusieurs centaines de
personnes app laudirent l'équipe à son
arrivée à la gaTe, vers 20 heures, et
escortèrent les joueur s qui se rendaient
« pour leur compte » au casino de la
Botonde.

La réception officielle fut dans le ton
exact qui convenait. Nulle forfanterie ;
mais une très légitime satisfaction gé-
nérale. A la grande table d'honneur ,
les membres du comité entouraient les
douze joueurs de la première équipe
qu 'accompagnaient généralement fem -
mes ou fiancées.

Sur la scène, la «Fanfare de la Croix-
Bleue» et «La Baguette » entrecoupè-
rent les discours de leurs vigoureux
accents.

Sous l'alerte majorât de table de M.
Pierre Court, chancelier d'Etat. M. Wal-
ter Cachelin , président du Cantonal
F. C. le tout premier , exprima sa j oie
et à chacun des artisans du succès sa
reconnaissance. Il n'oublia ni les
jou eurs, ni l'entrain ein*. ni ses camara-
des du comité, ni les autorités qui
tous, d'une manière ou d'une autre,
ont fait une large part pour le redres-
sement de notre club local.

M. Robert Gerber , conseiller commu-
nal , félicita Cantona l pour sa bril lante
saison qui se terminera , chacun l'es-
père par une promotion en ligue natio-
nale A et une victoire finale en Coupe
suisse. Ces résultats sont une manière
excellente d'exprimer de la gratitude à
l'égard des édiles qui se vouent au dé-
veloppement des installations sportives
d'une cité comme Neuchatel. Le sport,
qui libèr e l'homme absorbé par les tra-
cas de la vie moderne , est un élément
de choix pour le rappro chement des
individu s et des peuples. Le représen-
tant des autorités de la ville termine
en formant des vœux pour l'avenir de
notre équipe de football.

Au nom des sociétés de la ville, M.
Paul Richème relève tout ce que la ma-
gnif ique  journée qu 'on vient de vivre
représente d' efforts et de sacrifices. Il
remet à Cantonal un très beau parche-
min enluminé où s'expr ime la joie de
l'association qu 'il préside.

Après avoir souligné combien les
gymnastes sont heureux de la réussite
des footballers , M. Bertrand Grandjean ,
fait remarquer que l'effort enfin déci-
dé par la communauté pour l'aménage-
ment d'un centre sportif n 'est pas con-
senti en vain . Le grand « patron » des
sportifs neuchâtelois dit sa j oie à voir
que les enfants prod igues (Monnard et
Facchinetti ) sont de retour au bercail
et il cite en terminant le remarquable
exemple de ténacité et de vigueur don-
né par le « grand-père » Buchoux , âgé
de 39 ans.

Tous les joueurs — sauf Steffen —
étant main tenant  réunis , M. Cachelin
consacro à chacun d'eux un mot bien
senti et la foule clanio autant de fois

son plein acquiescement. On n'a garde
d'oublier les soigneurs et le remarqua-
ble meneur d'hommes qu'est l'entraî-
neur Fernand Jaccard.

Président d'honneur et ancien prési-
dent actif du club, M. E. Ammann fait
entendre des parole s riches d'expérien-
ce et félicite , en plus des joueurs , « ceux
qui 60nt dans la coulisse et qui consa-
crent du temps et souvent aussi de
l'argent à Cantonal ».

Orateur aussi décidé et rapide qu'il
est joueur émérite , Rued i Gyger tient à
dire que si la Coupe n 'est pas arrivée
à Neuchatel , il espère bien qu 'elle vien-
dra le soir do l'Ascension, date de la
nouvell e rencontre ; le capitaine de
l'équipe met , ensuite sur le pavois l'hom-
me du jour , le président que chacun
apprécie : M. Wolter Cachelin. Une
longue ovation souligne cet hommage.

M. Court transmet à l'assemblée les
félicitations du Conseiller d'Etat qui
a assisté au match , M. Edmond Gui-
nand , et procède à une amusante pré-
sentation des membres du comité.

Pris au dépourvu, André Facchinetti ,
enfin , évoque en termes très touchants
la mémoire de feu David Mader, dont
la joie aurait été à son comble en cette
j ournée. Orateur décidément étonnant,
notre sympathique « Faechi », parlant
an nom de tout ses camarades , déclare
qu 'eux et lui feront l'impossible pour
arracher en fin de compte la victoire
que foute la population d'ici espère.
Puis il exprime sa reconnaissance aux
membres du comité.

Et l'on se sépare en espérant qu'au
soir du 38 mai c'est à même la Coupe
qu 'on boira à la santé de Cantonal de
semblables vins d'honneur offert s par
la ville et l'Etat de Neuchatel .

A. R.

AUTO - ÉCOLE
^. Tél. 5 44 42

VL

NEUCHATEL T
ORANGERIE 4

Autorisé par le département

^lj2***Ëj  ̂ au Stade

A 13 h. 15
Thouno réserve - Cantonal réserve

THOUM -'CANTONAL
Championnat ligue national e

A 16 h. 45
Neuveville I - Cantonal II

Championnat deuxième ligue
Bille ts en vente d'avance chez Mme

Betty FALLET, cigares , Grand-Rue 1.

TENNIS DU MAIL
OUVERTS

Professeur en permanence
Tél. 5 30 42
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Vous ferez
des économies
en achetant vos produits
pour les nettoyages de
prtotemipa dans les Ma-
gasins Mêler S. A.

A vendre

petite fabrication
avec presse et outillage,
pour article nouveau,
sang concurrence. Prix
Intéressant. Seules les
personnes sérieuses sont
priées d'adresser les or-
Ires écrites à G. V. 171
au bureau de la Feuille
d'avis.

BELLE OCCASION
A vendre

moto « Condor »
500, parfait état, éven-
tuellement avec équipe-
ment complet de motocy-
cliste. — J.-R. Balmer,
Csrnier , tél. 7 15 16.

Tête de veau
Ventre de veau

Gnagis
très avantageux

Boucherie-Charcuteri e
F. GUTMJ&NN

Avenue du ler-Mars

A VENDRE
un rasoir électrique «Susn-
b-am », un manteau de
pluie, un accordéon , une
paire de bottes d'équita-
tlon. — S'adresser Vau-
seyon 1, 2me étage, tél.
5 54 71.

A vendre : trois dlvana-
llts, duvets, oreillers, ta-
bles, chaises, une machi-
ne k coudre « Singer ». —
S'adresser : rue1 des Oha-
vannes 23, ler étage.

ruches d'abeilles
A vendre dix superbes

colonies D. B et trois co-
lonies ruches suisses,
avec ou sans la ruche. A
choix sur vingt colonies,
sélectionnées et traitées
contre l'acariose.

Werner Stern, Oressler
(Neuchatel) .

Timbres-poste
Superbe collection de

timbres suisses neufs, va-
leur catalogue Zumstein,
3200 fr . Au plus offrant.
— Pension Bachelard , le
Mont s/Lausanne.

Vous recevrez
gratuitement
le 25me paquet de café,
en rapportant les cornets
vides aux Magasins Mêler
S. A.

A vendre un

COSTUME
pour dame. grls clair ,
taille 42, en laine, peu
porté. — Téléphoner au
6 1130, à Peseux, après
19 heures.

A vendre, pour raison
de santé,

MOTO B.S.A.
500 T.T.

modèle 1948, complète-
ment équipée, de première
main, et ayant peu roulé

S'adresser à M. Joseph
QUELOZ, représentant ,
Oouvet, tél. 9 24 45.

M0T0TREUIL
« Rue'dln», marche par-
faite. Vîtes-» avant et
arrière. Prix : 1900 fr .
Cause de cessation de
travaux vitlcoles. — J.
Mayerat, Ecublens (Vaud).

Baux à loyer
S'adresser

au bureau du journal

On achèterait d'occa-
sion.

MOTO
100-250 cc.f en parfait
état de marche. — Paire
offres aveo caractéristi-
ques et prix .sous chiffres
R. B. 173 au bureau de
la -FexiUle d'avis
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adoucît l'eau et dissout le savon* calcaire. Cette ^^^W^^^^^^^^^^^^^^^lessive contient le meilleur savon naturel , blanchit 
^^^^^^^^^c^^^^^S^^^^^^^^en ménageant les fibres , facilite le rinçage, garantit 
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le plus beau blanc et la vivacité' des teintes (effet 
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Hellin). ULTRA-BIENNA rend à elle seule les 
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services de trois produits: soude, lessive, poudre ¦aKeÉ^^^^S^^^^^^H 
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veau produit le linge ne devient plus jaunâtre, lL||i | 0$xŒxf ë
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CHAMBRE A COUCHER
neuve de fabrique, en bouleau doré, belle
présentation , se composant de deux lits
Jumeaux, deux tables de nuit, une coif-
feuse avec glace spéciale, une armoire
trois portes dont celle du milieu galbée,
deux sommiers avec têtes réglables, deux
protège-matelas, deux matelas, Fr. 1590.—
le tout, livrée et Installée franco domicile,
meubles garantis vingt ans, literie dix ans.
Pour visiter sans engagement, automobile

à disposition des Intéressés.

Ameublements et trousseaux ODAC
FANTI & Cie, Grande-Rue 34-36, Couvet

La femme qui désire
être bien oorsetée porte le

corset
P. M.

Exclusivité de

Reber
Bandaglste

Saint-Maurice 7
NEUCHATEL

Gaines
élastiques

de première qualité

I 

PEINTURE I
vernis émail , I
copal, huile, I
térébenthine, g

siccatif , |j
pinceaux, |
éponges, U

peaux de daim |

J*,»* AI. NEUCHATEL- ssXm 9

A vendre beaux meubles
de

chambre à coucher
deux lits Jumeaux Louis
XV, noyer poli , matelas et
sommiers coutil neuf , ma-
telas crin blanc, duvetg en
édredon ; deux tables de
nuit dessus marbre, un
lavabo deux places des-
sus marbre avec néces-
saire de toilette , un di-
van grenat trois places,
trois chaises bois dur.

S'adresser à Jules Cor-
nu , rue de Neuchatel 35,
Peseux.

A vendre une

POUSSETTE
en. bon état. — S'adres-
**er à Adolphe Banderet.
Seyon 19.

Croissance naturelle A
Pourquoi le paysan se donne- AWmmW 1
t-il tant de peine pour nom- mmWX
rir systémati quement le sol ? >ffl| j
Parce que la croissance natu- B̂SIB j
relie elle-même exige le secours ĝ|

Pourquoi emploie-t 'On le Pantène? lÈsiS^œKl

Parce que la vitamine du ^S9 Wg

Ë 

groupe B qu 'il contient est Njà
^ ffimm

d'une importance vitale ^|8 fin|
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est d'une efficacité radicale *  ̂/ tël I
contre les pellicules I |[

assouplit et vivifie les ^̂ .cheveux cassants 
^̂

ÎHHg)*.
et ternes ^Rj , .;;- |k

dégage un parfum frais B̂T? A Wfh.et agréable .A0Sr' ' ' ' rmW*Y

La lotion Jm **A Mjjm • ^Lcapillaire vitainméej^^^^s î̂^-ij iii ï |  ̂ ^ œk

f MOROMÏT 1
le puissant antimites de la j j
PHARMACIE - DROGUERIE

F. Tripet
vous rendra d'émlnents services y l
Le grand paquet : Fr. 1.— A

1

Sagesse ancienne...
Esprit nouveau

\-, Il | \\ Vous marcherez
X *>w I I  \ \ \ comme sur du
/ \ ^v// Il W velours avec nos
^~A^ /// I 11 \\ nouvelles chaussure.»
iVAsV'/fV II \\ spéciales pour pieds
KSw *^NÎ \l \[ J délicats et sensibles.

Réparations soignées
Tous genres

A\ autccj fue. deôfuedà dë&ccUâ  ̂\y "\

ff in i w —rai *»~?nfcmwMTMmmanu
M™ DB SOFER-

SILVESTRE
MÉDECIN-DENTISTE

Musée 5
D E  R E T O U R

Dr Grétilat
DE RETOUR

D" A. BOREL
Cernier

DE RETOUR

Dr M. GUEISSAZ
ABSENTE

jusqu'au 17 avril

DOCTEUR

P. QUINdE
ABSENT

jusqu 'au 24 avril

D1 A. NICATI
médecin oculiste

ABSENT
jusqu'au -16 .avril

WL Ms wk ^ -0

7œlà AUTO-ÉCOLE
mmmm PwtlqilB ThêorIe

Orangerie 4 — Neuchatel — Tél. 6 44 42

constrSctian b ACTIVIA J.-L. Battini
ARCHITECTE

"
!*

"
_ J|rél. 5 51 68 • Clos-Brochet 2

Crée - Construit - Transforme

Ï

Une maison sérieuse
Pour ('entretien

de vos Woyolettea
Vente . Achat • Réparations

r™ G. C0RDEY
Place Purry B • Ecluse 29 - 161 b 34 27

Le spécialiste L U\Qiftïj LjyL

^^™~̂ *̂  ̂ «éparatlon Location . Vente
Echange de tout appareil

Se rend régulièrement dans votre région

Stoppage L STOPPAGE
**..*.:.»:«...« I en txma B61118» ¦*• UflU
arTISTique I ; vêtements et habits mUitalres

EH couverture de laine, Jersey
"" ~ y i 'f LA i ipy -.-f l  tricot, tulle et filet ;

xo. ^a Mme LEIBUNDGUT
(Place des Armuunns) NEUCHATEL T6L 543 78

Expéditions à l'extérieur

L'ENTHEPHISE
François PAGANI & fils
se recommande pour tons travaux de

bâtiment, terrassement, maçonnerie,
faïence, carrelage.

Ecluse 33 Tél. 5 48 02

A vendre faute d'emploi

JAGUAR 1947
six cylindres 3,5 1. 18 CV.

155 km./heure ; ayant roulé seu-
lement 43,000 km., limousine gris
vert ; toit ouvrant ; Intérieur en
cuir vert ; phares ; ailes avant
et arrière transformées comme

modèle 1950
A céder à prix très avantageux

Fr. 7500.—
S'adresser pour essais et renseignements :

Grand Garage du Prébarreau
J.-L. Sege6semann , Neuchatel

Tél. 5 26 38

1 ' Sa 31

fies mhlmAs Jépâh keaïnmmdei$L*

Poisson frit
J'assa*8onn& l&-poIsson»>(féra, truite, perche, brochet, etc.)"de sel, do*pohfre ot
de jus de citron, te plonge dans du lait cru et le saupoudre légèrement de
farine. Là-dessus, je le mets frire dans de l'huile SAIS bouillante jusqu'à ce
qu'il soit bien croustillant. Je le sers alors aveo une mayonnaise à /"̂ ^•'huile SAIS et des pommes nature. j L f I P }

40225**»*9t)e«i/Zz£&im. Ji&7 7
CtieiK-»»culsloe, +Wtel Wyssea ROwll,Schwyi ™*T 7\

^̂ ^̂ ^
v Vos mets aussi seront meilleurs, chère ménagère,

*flflpSPpi|j si vous cuisinez à l'huile et à la graisse SAIS, car

Pmm Faire une bonne cuisine, c'est bien;
'̂ ^̂  la faire avec SAIS, c'est mieux!

< ( , n,n , rt1
_ || t ]  |M M _ , ,,11,!, | 

 ̂̂  
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I Ce temps vernie, mais j

FRANCK AROME
\} ip e s t e  notre amie
I I'y^̂ w .̂̂ ŝsm^mm^̂ !m^0̂ ŝs^m^m^

TRAVAUX DE PLATRERIE-
PEINTURE

|̂ k^=| 
DE 

QUALITÉ



Nous vous offrons

VIN
DU TESSIN
Vin Nostrano 1.30 le li-
tre; Vin -Américano 1.—
le litre , garanti naturel.
Franco station départ,
par bonbonnes ou fûts
de 50 1. environ, contre
remboursement.
Frères FRANSCELLA

Minusio-Locarno

Tous les mardis, vous
trouverez à la Halle

aux viandes
une excellente

SAUCISSE
A ROTIR

pur. porc
î Fr. 3.70 le « kg. j

Charcuterie
de campagne

A. VOUGA

FORD
6 cyl., 19 CV.

k vendre pour cause Im-
prévue. Modèle 1948, en-
tièrement révisée ; roulé
47,000 km., superbe oc? t
caslon. — Téléphoner au.
No (038) &2125.

SAUCISSES A ROTIR
de veau et de porc

à la pièce

CIPOLATAS
de veau et de porc

BOUCHERIE j

R. MARGOT

Est-ce
du Neuchatel, 

du Fendant,
du Vaudois 

? 1 :
Vin blanc Cavi —

pur cru
pas de co^^page

Fr. 1.55 le litre
verr e à rendre 

y compris
impôt et escompte 5 %

Zimmermann S.A.
HOme année 

i ^ULTRA-MATIC
ST - W

VOS ALLIANCES

chez

BUE DU SEYON 6

BATEAU
A vendre un kayac mo-

noplace neuf . Tél. (021)
9 39 38.

I BEAU -RIVAGE"
1 recommande se6
¦ salons conforta-
I blés pou r noces,
[, ' ¦; réceptions, !
;• j banquets

MONTMOLLIN
Hôtel de la Gare

Tél. 6 1196

Bonne table
Bons vins

Tous les samedis :
SOUPERS TRIPES
Vacances agréables

Se recommande :
Jean Pellegrini-Cottet

!

Macblne a écrire a
à louer depuis 9

Fr. 15.— par mois ¦

(f teyj mdvîù J
, ï NEUCHATEL y .
J Rue Saint-Honoré 9 f

Au Roseau Pensant
Livres d'occasion

Timbres-poste
Achat - Vente

TICMPI .E -NrcnF  I 35

En 5 minutes
Photos
express

pour passeport ,

I 

permis, abonnement

PHOTOS
MESSERL1

Sablons 57
Téléphone 5 19 69

Un beau voyage I
vous est offert gratul- j !
tement si vous avez I
l'intention d'acheter I
votre chambre à cou- F
cher -'" ~*"—y .«
Consultez pour cela
le magasin de meubles

< AU BUCHERON »
Ecluse 20 - Neuchatel

tél . 5 26 33
On vous conduira en
voiture, sans frais et
sans engagement à la
fabrique. où vous
pourrez admirer une
belle exposition.

~_-wffri*5gg*f"§SiÉ j êsm&^màMiÊËr  E^^. '
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iSa / nà£\  i *'-\ f̂ nPwtiî£ArnF *Ma -.", . * ¦ *  y.-rTt r 7 Bflw 7*1 •*i rt, ifĉ Sf AmWiWX * -'* ; ¦¦¦¦,¦-- f * ^ '̂ - ---.-«.*:;*«.;-.¦¦¦¦ > .^ .t. * * T *m**T*// <¦»& \ lu \ ^'^^H'^1" mW m^^ m̂f l&*i& m/F0 r A f tÊrvË M^mm%m '" f m W J B l  ' * "ve^nËll 335

• ïn Y F l1̂
*Y*W • T^I»oi " JM'fff'TT r//'̂  i^WffMWw - KS&i '"" A * *"' ÉsËÈÈ

BBS. Nj 4*3TTT'*.aT^r T**1* r 'mmmWîtii.iSr ^m^ W/P J ni PJI 'Y Xj *\̂ mA *BKÊLî AiA i iSjSmT- 
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l l nww U LI £.1*1 Ĵ S» ' * ¦ ^- .T^̂ H "T"' SMÉ̂ WwM nn '***.¦. * 1

UNE OCCASION UNIQUE VOUS EST OFFERTE

VOUS DONNERA ft |̂ S %

de votre ancien réchaud à gaz . * ^f . f^ ^r  p^K
de votre ancienne cuisinière à gaz /? * li\
si vous achetez en avril, mai ou j uin f \  \. Mf

• ' ^i

UNE CUISINIÈRE A GAZ MODERNE / • I
munie des derniers perfectionnements : JH
brûleurs réglables à haut rendement SB
robinets verrouillés, t iroirs  de propreté , 8M

RÉGULATION HE TEMPÉRATURE j M
cette magnifique innovation qui fait de la cuisinière / j m  JS
à gaz l'appareil le plus moderne. / «S

SAISISSEZ CETTE OCCASION Jkg J|||
décidez-vous à remplacer votre ancien appareil à gaz B/- ̂ ,\%, */*' ^ffii|Êj Ë
par un nouveau plus pratiqu e, plus économique Bff iïf ?i ummtm$irmïi*r 'f* À '¦ "^A. %W
et plus rapide.

SERVICES DU GAZ : NEUCHATEL LA CHAUX-DE-FONDS PESEUX LE LOCLE

Foire Suisse d'Echantillons Bâle
15-25 avril 1950

¦'¦'•''¦̂ MWBiBaki) I I I I IMII HA^ 
"' 
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15 halles abritant 17 groupes d'Industries

Cartel Journalières i fr. 2.50 (ne sont pas valables les 19 et 20 avril)

19 et 20 avril Journées spoclatament réservées aux commerçants

Cartes Journalières à fr. 5.—

Billets de simple course valables pour la retour

OCCASION
A vendre : buffet de ser-
vice avec vitrine , table à
allonges six chaises rem-
bourrées, le tout en noyer
poU , ainsi que deux fau-
teuils genre club et un
divan assorti . S'adresser à
V. Comtesse, ébéniste ,
Fontaines (Val-de-Ruz).

KM? i Ai\lf ?Aw£K&ttm J-T " *ï

On peut tirer
la ficelle

et elle ne saute *pas
l'excellente saucisse

au foie au beau et Don
jug rouge de la

CHARCUTERIE PELLATON
Couvet - Tél. 9 22 12
Foie gras c Chasseron »

Dépôts demandés

/ \
ULTRA-MATIC

ST-W
L J

RENOUVELLEMENT DES ABONNEMENTS Prlx d« l'abonnement

A LA « FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL » Jusqu'à fin Juin 1950

po^ le deuxième trimestre de 1950 £¦_, £ 7||
Nous invitons les personnes dont l'abonnement était échu le
31 mars, à bien vouloir le renouveler, en utilisant le bulletin de Compte postal IV. 178

versement qui leur a été remis récemment.

PASSE! LE 12 AVRIL, le montant des abonnement» non renouvelés *àininistration & i»sera prélevé pair remboursement postal . •FeutusTavis de Neuchatel*»

' -

REMISE DE COMMERCE
J'ai l'honneur d'aviser mon honorable clientèle, à laquelle
j'exprime ma vive gratitude pour la confiance qu'elle m'a
toujours témoignée, que j' ai remis mon commerce

d'ARTICLES DE SPORT ET DE TRAVAIL

E. SCH0RPP - Stock U.S.A.
P E S E U X

à Mme SCHUPBACH , Saars 50
E. Schorpp.

J'ai le plaisir d'informer le public de Neuchatel et environs
ainsi que mes amis et connaissances que j 'ai repris le commerce
ci-dessus désigné.

Par un service soigné et par des marchandises de première
qualité, je suis certaine de mériter la confiance que je sollicite.

Mme Schupbach
Stock U.S.A.

Articles de sport et de travail , Saars 50

La célèbre Ecole Elizabeth Arden
aura lieu à

NEUCHATEL,

Aimhi-
Ît mW

COURS UNIQUE
p our soins de beauté personnels

(Home Treatment Lésions)

Jeudi 20 avril de 20 h. à 23 h.
Vendredi 21 avril de 14 h. 30

à 17 h. 30 et de 20 h. à 23 h.
à l'Hôtel City

Place Piaget
•

Au cours de trois heures intéressantes vous
apprendrez , par une application prati que sur
votre propre visage, comment vous soigner et
vous maquiller selon la fameuse méthode
Elizabeth Arden , de réputation mondiale. Ces
connaissances vous seront utiles votre vie
entière.

•

Prix du cours Fr. 20. — . Produits compris

*
.Renseignements et rendez-vous

Parfumerie Jenny
Grand-Rue 12, tél. 515 24

La Nouveauté S. A.,
Au Louvre

Neuchatel. tél. 530 13

Droguerie-Parfumerie Kindler
Hôpital 9, tél. 5 22 69

La p lus agréable des écoles vous attend!

Demandez le prospectus
détaillé.

Ij g S ^  
SPRACHKURSE Dr SCHWARZ

§1 m ZURICH 47
ĝfF A NEUCHATEL : nos nouveaux

COURS DE LANGUES
en petits groupes de 5 à 9 élèves !

Le soir, éventuellement aussi l'après-midi.
Pour personnes de tout âge. Frofe;5seurs choi-
sis avec soin. Les cours comportent d'excel-
lentes leçons orales et par écrit (combinées)
à Fr. 1.90 et Fr. 1.25 (matériel d'écolage à
part). — Les élèves pourront , en dehors de
leur cours, assister gratuitement — comme

T auditeurs — à j toutes les autres leçons.
RENSEIGNEMENTS sans engagement

et INSCRIPTIONS à la salle des cours :
« LA PAIX »

1, avenue de la Gare, 1er étage,
les 12, 13, 14 avril, de 17 h. 30 a 21 h.
(Pour retardataires: le 17 avril , mêmes heures)

LE TEMPS, C'EST DE L'ARGENT
© ._  

donc ne: tardez pas & vous inscrire &
notre cours de commerce. Notre DIPLOME
obtenu en 6 mois vous procurera une place
8 mois plus tôt ECOLES TAM C, Neucha-
tel, Concert 6. tél. 618 89, Lucorno. Zu-
rich, Belllnzono. Slon. Fribourg.

Rue du Seyon B bis - Tel B 22 40

Nettoyage à sec ultra-moderne
de vêtements

Stoppage et réparation
Glaçage de faux cols

Tous ceux qui souffrent de hernie seront, Inté-
ressés par un procédé cle contention qui ne
comporte ni ressort ni pelote. Le NEO BARRERE,
création des établissements L. BARRERE, de
PARIS, réalise ce progrès. Grâce à lui , les her-
nies, même volumineuses, sont intégralement
contenues, sans risque d'étranglement ou d'élar-
gissement de l'anneau. Le NEO BARRERE agit
comme une main qui , posée à plat sur l'orifice ,
immobilise sans effort et dans tous les mouve-
ments l'intestin dans sa cavité.

Nous vous Invitons à venir essayer gratuite-
ment le NEO BARRERE à

Yverdon, chez M. Graa
bRndagiste , Plaine 45. mardi 18 avril
Neuchatel , chez M. Reber

bandagiste ,
rue Saint-Maurice 7, mercredi 19 avril

Ceintures ventrières BARRERE pour tous les
cas de ptôses, descentes, éventratlon , suite d'opé-
ration chez l'homme et chez la femme. Les cein-
tures BARRERE sont toujours faites sur mesures.

Compagnie des tramways, Neuchatel
L'exploitation du

funiculaire Ecluse-Plan
devra être suspendue les mercredi, jeudi et
vendredi 12, 13 et 14 avril 1950, pour cause
de révision des installations.

Les abonnés du funiculaire sont informés
que, durant ces 3 jours , ils pourront utiliser,
soit le tramway ligne 7 et l'autobus li gne 9,
soit le trolleybus de la ligne 8, soit encore
le tramway ligne 3 jusqu 'à Saint-Nicolas.

LA DIRECTION.

I

POUR VERNIR LE BOIS |
Protection efficace contre les champignons ?>$'

et la moisissure du bois M

kA T U f \  LA E T ECLUSE 15 Ëj
«?B . § B t  %J ÊWl C 1 NEUCHATEL |

^Vermouth «Werenfels^



La Russie se livre
au dumping de l'or

Pour ruiner
l'économie américaine

LONDRES, 9 (A.F.P.). — La Russie
veut-elle préci piter la crise économique
mondiale qui , selon les experts du
Kremlin , aurait  dû se produire dès l'an-
née dernière ?

Selon des informations parvenues de
New-York , les agents commerciaux de
l'U.R.S.S. continueraient de li quider de
l'or sur les marchés de l'est, dans des
quantités toujours croissantes. Le Fonds
monétaire international interdit les
transactions d'or à un prix autre que
le prix officiel (35 dollars l'once d'or
fin) et cela dans l'intérêt de la stabilité
monétaire mondiale. N'étant pas mem-
bre de cette institution issue des ac-
cords de Bretton Woods, l'U.R.S.S. est
libre de vendre et d'acheter l'or au prix
qui lui convient. Aussi , à la suite de ces
liquidations et pour la première fois de-
puis la guerre, le cours de l'or en barre
à Shanghaï était-il tombé samedi à
28 dollars l'once, soit un escompte de
20 % sur le prix officiel.

A Londres, où la récente baisse de
l'or à Paris a été attribuée en partie,
dès le début , aux réalisations sovié-
tiques, on estime que si ce mouvement
se généralise et s'approfondit , l'écono-
mie américaine pourrait être ébranlée
dans ses fondements.

LES S POE TS
CYCLIS ME

Deux cent quarante-trois coureurs
ont pris le départ dans la banlieue de
Paris pour effectuer la célèbre course
pascale française.

Au départ. 11 fait très mauvais
temps ; pluie et rafale de vent. Malgré
ces mauvaises conditions atmosphéri-
ques, l'allure est très rapide. A quel-
ques kilomètres de Paris, une chute gé-
nérale so produit en queue de peloton.
Sohuilte. Piel. Sohotte et Apo Lazaridès
sont particulièrement touchés. Piel,
Sohotte et Sohulte pamlent à ce moment
d'abandonner.

Avant la côte de Doullens, tout ren-
tre dams l'ordre. La côte de Doullens
présente un aspect absolument inaccou-
tumé. Une foule très nombreuse 6'est
massée des deux côtés de la route et
les voitures suiveuses ont de la peine
à 8e fa ufiler parmi des centaines et
des centaines d'enthousiiastes.

Après la côte do Doullens. l'on assis-
te à un regroupement général . Trente
hommes se trouvent au commandement.
A Amiens, où les coureurs passent à
13 h. 10 avec un certain retard sur l'ho-
raire prévu, tous les favoris sont en-
semble. Mais à mesure que l'on avance
vers le nord , la fatigue augmente, et
peu avant Arras une -échappée très im-
portante se produit : Fausto Coppi et
Diot se sauvent à toute allure. A Hé-
nin Liétard , ies deux fugitifs paient
dans la petite ville avec une minute
d'avance sur un groupe de seconde po-
sition constitué par Sciard is, Costes,
van Steenberghen, Magni. Bobet.

La lutte est maintenant engagée d'au-
tant plus nue derrière le peloton est
comiplètement désagrégé.

A Hénin-Liétard donc Coppi et Mau-
rice Diot 6ont assez nettement déta-
chés. Les deu x hommes se livrent à
fond et parviennent à augmenter leur
avance. Mais Fausto Coppi sachant que

Diot est très rapide au sprint , est bien
décidé à lâoher son adversaire. Après
une lutte acharnée sur les trottoirs cy-
clables du nord , Coppi distance Diot et
fera son arrivée détaché à Roubaix.
Derrière le campioni.ssimo. Maurice
Diot poursu it très courageusement sa
route et conservera une belle seconde
place. Mais voyons ce qui s'est passé
derrière Coppi et Diot . Sciardis, van
Steenberghen, Magni , Costes et Bobet
sont les mi-eux placés. Mais le cham-
pion du mond e faiblira dans les der-
niers kilomètres.

Quinze kilomètres avant Roubaix ,
Magni et Costes déora-mponment Bobet,
Sciardis et va*n Ste-en borghen et termi -
neront ensemble au vélodrom e de Rou-
baix. Derrière ce peloton de seconde
position qui s'est donc scindé en deux,
nous remontons Jean Rey, Mou.iica,
Antonin Rolland, Ferdi KubleT, Comi-
niani . do Muer, le Strat , Blomme, Kla-
binsky. Blusson. Tous les coureurs fl-
niss-ent très éprouvés et assez loin der-
rière Fausto Coppi nui a vraiment  con-
duit la course de bout en bout .

Voici les résultats : 1. Fausto Coppi,
Italie, 6 h. 18' 48" ; 2. Maurice Diot, Fran-
ce, , 2' 31" ; 3. Florenzo Magni , à 5' 24" ;
4. Charles Costes, France, à une longueur;
5. Glno Sciardis, Italie, à 7' 08" ; 6. Moll-
naris, France ; 7. Declercq, Belgique ; 8.
Meunier , France ; 9. Claes, Belgique ; 10.
Kint , Belgique ; 11. van Dick , Belgique ;
12. Thomas, France; 13. Rosseel, Belgique;
14. Moujlce, Friance ; 15. van Steenber-
ghen ; 16. Bobet ; 17. Conte ; 18. Martt-
neau ; 19. Brackeveldt ; 20 . Demulder ;
21 Devreese ; 22. Mllano ; 23. Blomme ;
24 Menon ; 25. Klablnski ; 28. Sercu ;
27" van Derveken ; 28. Ramon ; 29 . Du-
bu'lsson ; 30. Pasottl ; 31. Laured i ; 32. Be-
vllaqua; 33. Decock; 34. Antonin Rolland;
35. Kubler ; 36. Queugnet ; 37. Tassln,
tous le même temps que Declercq .

Fausto Coppi termine
en brillant vainqueur Paris-Roubaix

Graves incidents
entre troupes chinoises

et soviétiques
Cent quarante morts

et blessés
TAIPEH, 10 (A.F.P.). — Un régiment

de gardes rouges chinois au service de
l'aérodrome de Kiang Ouan . aurait at-
taqué , lo 23 mars , environ deux cents
technicien^ 

et spécialistes de D.C.A.
soviétiques stationnant sur cet aérodro-
me, annoncent des informations parues
dans la presse chinoise de Formose et
faisant état de renseignements en pro-
venant de Changhaï.

Les incidents qui auraient fait plus
de 140 morts et blessés, dont G0 Russes,
auraiont été provoqués, indique-t-on de
même source , par l'assassinat du com-
mandant du régiment chinois alors
qu 'il protestait auprès des autorités
russes contre le viol et le meurtre d'une
jeun e militante communiste chinoise.

La fusillade n'aurait cessé, précise la
presse nationaliste , que sur l'interveu-
tion personnelle de M. Yao Su Shih,
commissaire politique auprès du Q.G.
communiste do la Chine de l'est, qui
aurait donné l'ordre aux soldats chi-
nois de se retirer et «e serait excusé
auprès de« autorités soviétiques.

Le comte Sforza propose au maréchal Tito
d'entamer des négociations

pour régler le problème de Trieste

DANS UN DISCOURS PRONONCÉ À MILAN

ROME, 10 (Reuter). -— Le comte
Sforza , ministre des affaires étrangè-
res d'Italie, a prononcé un discours à
l'Institut des études internationales de
Milan.  Il a adressé au maréchal Tito
un appel l'invitant à enterrer la hache
de guerre et à entamer avec l'Italie des
discussions sur tous les problèmes in-
téressant Rome et Bel grade.

Le comte Sforza s'est déclaré prêt à
entamer des négociations directes sur
l'avenir de Trieste , négociations qui se-
raient le premier pas sur la voie d'une
entente générale. Elles devraient être
subordonnées toutefois au rattache-
ment à l'Italie de toute la zone libre
de Trieste , y compris la zone B occu-
pée par les troupes yougoslaves.

Les intérêts yougoslaves
sont les mêmes

que ceux de 1 Italie
Nous avons l'impression, a ajouté le

comte Sforza, que Tito et son gouverne-
ment, si communistes soient-ils, désirent
demeurer à l'écart de tous les blocs. SI
tel est le cas, Belgrade peut ajouter un
prix précieux à l'amitié avec l'Italie. SI le
gouvernement yougoslave est clairvoyant,
U constatera que ses Intérêts coïncident
avec les nôtres. Nous sommes prêts à toute
entente qui ne porte pas atteinte à notre
honneur national.

Le comte Sforza a énuméré ensuite
les conditions auxquelles, aux yeux de
l'Italie, un accord pourrait se faire au
sujet de Trieste. Il a rappel é que c'est
grâce à l'appui de la Russie qu'on fit
droit , au lendemain de la guerre, à la
demande yougoslave de créer un terri-
toire libre.

Pour une entente
avec Belgrade

Les grandes puissances n'ont Jamais mis
en doute le caractère Italien de ce terri-
toire. Aussi, en mars 1948, la France, la
Grande-Bretagne et les Etats-Unis ont-Ils
publié une déclaration favorable au re-
tour de ce territoire à l'Italie. L'U.R.S.S.

ne s'y est p*as associée, à cause de la
Yougoslavie.

A l'heure actuelle, l'Italie préférerait
une entente directe avec la Yougoslavie
à un verdict des grandes puissances. Cette
entente pourrait être le prélude à de nou-
veaux accords entre les deux pays et
aboutir finalement à un accord général
au profit des Italiens et des Yougoslaves.

Un arrangement au sujet de Trieste de-
vrait englober une rectification de fron-
tière dans l'Intérêt des habitants du ter-
ritoire et l'institution d'un régime libéral
pour le port de Trieste, porte de l'Europe
centrale. Un contact permanent entre les
deux gouvernements aurait pour consé-
quence la conclusion de conventions re-
latives aux chemins de fer, aux douanes,
aux écoles, etc.

La situation internationale
Le comte Sforza , examinant ensuite

la situation internat ionale , a insisté sur
la nécessité d'unir l'Europe, de suppri-
mer les barrières douanières.

Les Européens, l'Europe deviendraient
alors aussi riches que l'Amérique elle-
même. Cela signifierait la paix à un ni-
veau de vie élevé pour chacun.

L'orateur a prié instamment ses com-
Îiatriotcs de combattre pour l'unité de
'Europe. 

YORK, 10 (Reuter). — M. Cyril Q-air-
bett. archevêque anglican d'York , a
parlé, dans son sermon de Pâques, dee
persécutions dont sont victimes actuel*
lement les chrétiens d'Europe orienta-
le. Il invita le gouvernement britann i-
que a exprimer, 6oit directement, soit
par le truchement des Nations Unies,
l'horreur qu 'inspirent au peuple britan-
nique les persécutions religieuses ac-
tuellement exercées par les communis-
tes en Europe orientale.

L'archevêque a constaté que, dans de
nombreux pays. l'Eglise est attaquée
d'une façon sans précédent, depuis les
jour s où les armées de l'Islam détrui-
sirent quelques-unes des plus vieil les
églises chrétiennes. Le plus dangereux
de ces assauts est livré par le comimu-
n isme athéei qui hait l'Eglise comme
un ennem i qu 'il s'agi t d'anéantir et de
réduire en esclavage. En Hongrie, en
Pologne , eu Roumanie et «n Bulgarie.
l'Etat communiste s'est attaqué récem-
ment tant aux petites communautés
prot estantes qu 'à l'Eglise catholique-
romaine.

«La Tchécoslovaquie, naguère encore
patri e d'hommes libres, a été transfor-
mée eu un camp de concentration mo-
ral et physique », 6est exclamé M. Q-ar-
bett. eu rappelant le destin de l'arche-
vêque lierai! et les multiples procès in-
tentés à des dignitaires ecclésiastiques
en Europe orientale.

L'archevêque d'York invita les Egli-
ses chrétiennes à s'unir dans la prière
pour tous ceux qui sont persécutés pour
leur foi, et il a ajout é :

Le communisme ne sera vaincu ni par
la force , ni par des arguments. Il consti-
tue une fausse religion , qui ne peut être
éliminée que par une religion réelle , fon-
dée sur la vérité et inspirée par une vo-
lonté de justice et d'équité. SI elle veut
échapper au danger dont la menace le
communisme athée, l'Eglise chrétienne ne
doit ni avoir peur , ni se faire de souci, ni
hésiter. L'enthousiasme des communistes
doit être surpassé par l'enthousiasme des
chrétiens.

L'archevêque d'York
dénonce la menace

du communisme athée

L'homélie du pape
à l'occasion de Pâques

CITÉ DU VATICAN , 10 (A.F.P.). —
Dans l'homélie en latin que le pape a
prononcée au cours de la messe solen-
nelle de Pâques, il a notamment dé-
claré :

il ne peut y avoir de tranquillité pour
les hommes, pour les peuples, pour les
nations, qu 'à, condition que tout soit ra-
mené à cet ordre qui nait des préceptes
des Evangiles et qui est confirmé et ré-
chauffé par la grâce divine.

Le pape a poursuivi :
Réflc-ciiissons tous sur ce que le Christ

a dit aux apôtres : Je vous laisse la paix ,
je vous donne ma paix, mais je ne vous la
donne pas comme le monde la donne. »
Nous savons bien , par une triste expé-
rience, combien de crimes, de massacres
et de guerres furent provoqués par le
fait que les hommes abandonnèrent la
grande route que le divin Rédempteur
traça par la splendeur de sa lumière et
consacra par son sang. Il faut que tous
et chacun reviennent dans cette vole, en
n'oubliant pas que la paix ne pourra gou-
verner la société , si elle n 'inspire pas et
ne guide pas d'abord l'âme de chaque
Individu.

Il est nécessaire pour cela que l'on
freine les appétits mauvais et Immodérés,
U est nécessaire d'assujettir ces derniers
& la raison , et la raison de Dieu, c'est la
Loi divine

Un poète fait la grève
de la faim

ANKARA, 9 (A.F.P.). — Le poèto po-
pulaire turc, Nazim Hikmet , condamné
en 1938 à 28 ans de prison pour activité
communiste, a commencé dimanche la
grève de la faim. LW

Autour du monde
en quelques lignes

EN ITALIE, la région de Regglo de
Calabre a été ébranlée dimanche soir
par deux secousses sismiques. La po-
pulation a été prise de panique. De
nouvelles secousses so sont produites
lundi matin. Le village de Coda di
Volpe a été détruit au 60 % par le
séisme. Il sera reconstruit à une autre
place.

EN ANGLETERRE, le groupe coopé-
ratif du parti travailliste, qui groupo
huit millions do personnes a invité le
gouvernement à intervenir pour que
cesse la guerre froide entre l'est et
l'ouest.

Vaslav Nijinsky, considéré comme le
plus grand danseur de tous les temps,
est mort samedi à Londres à. l'âge de
60 ans.

L'épldémlo de variole qui sévit à
Glascow a déjà fait sept victimes.

EN BOLIVIE, lo peso a été dévalué.
EN CHINE, on s'attend à une nou-

velle tentative de débarquement des
communistes sur l'île tl'Haïnan.

AUX ETATS-UNIS, 253 personnes
ont perdu la vie dans des accidents
qui «,e sont produits durant les fêtes
de Pâques..

( Un cargo américain est en fou dans
l'Atlantique , au large de Terre-Neuve.

Un haut fonctionnaire a annoncé que
le fameux point « 4 »  (aide aux régions
économiquement arriérées) du program-
me Truman pourra sans doute être ap-
pliqué (lès juillet , bien que la législa-
tion <c ad hoc » n 'ait pas encore été pro-
mulguée.

Le syndicat dos capitaines second s et
Pilotes maritimes affilié à l'« American
Fédération of Labor » des lignes des-
servant la cête Atlantique et le golfe
du Mexique a décidé d'entrer en grève
samedi à minuit. Sa décision concerne
¦1000 hommes.
mW) W/IW/rSSt WMA WM

CARNET DU JOTO
Cinémas

Apollo : 20 h . 30. Sérénade.
Palace : 2o h. 30 Maya .
Théâtre • 20 h . 30. Les vertes prairies.
Rex : 15 h . Sous le signe du cobra.

20 h. 30. Les trois cousines.
Studio : 20 h. 30. Les hauts de Hurlevent.

Le rebelle Âbdul Aziz
reste maître de la situation

en Indonésie orientale
DJAKARTA, 10 (Reuter). — Des dé-

légations du gouvernement de l'Indo-
nésie de l'est, et du gouvernement fé-
déral indonésien , se sont réunies di-
manche pour discuter la situation créée
par lo soulèvement de Macassar où le
capitaine Abdui Aziz , chef des rebel-
les, resto maître de la situation.

Le soulèvemont du capitaine Aziz de
mercredi dernier est l'aboutissement de
la tension qui dure depuis plusieurs
semuines en raiso n des projets de rat-
tachement de l'Indonésie orientale à.
l'Etat do Jogjakarta , et à la suito de
l'arrivé e de 900 soldats fédéraux à Ma-
cassar , capitale de l'Indonésie orientale.

Le capitaine Aziz refuse do donner
suite aux ordres du gouvernement cen.
tral indonésien , qui lui avait demandé
do se rendre à Djakarta pour présen-
ter un rapport sur son mouvement.

Le gouvernem ent indonésien a dirigé
tous ses navires et son aviation vers
Makassar.

L'Angleterre accorde
des privilèges

aux touristes américains
et canadiens

LONDRES, 10 (A.T.S.). — Aux ter-
nies d'un communiqué officiel paru ré-
cemment dans le « Board of trade jour-
nal », l 'Angleterre s'apprôte ù accorder
aux touristes américains et canadiens

un traitement différentiel par rapport
aux touristes venant de Suisse, de Bel-
gique et d'autres paya à monnaie forte.

Ainsi , les Américains et les Cana-
diens auront la faculté d'acheter dans
l'espaco d'une année des marchandises
anglaises pour une valeur totale de
180 livres sterling, sans devoir payer
l'impôt sur le chiffre d'affaires (pur-
chase tas). A cet effet , les touristes
américains et canadiens recevront ,
lorsqu 'ils échangeront leurs dollars
contro des livres sterling auprès des
banques , des conpons spéciaux au
moyen desquels ils n'auront pas à
payer le dit  impôt.

Mercredi soir, un chauffeur, Roger
Ncuhaus, âgé do 30 ans, employé de la
fabrique d'horlogerie Lecoultre au Sen-
tier , pénétrait en état d'ivresse, dans
la chambre de sa fiancée ; il tenta de
l'étrangler.

Aux cri s poussés par la jeune fem-
me, des voisins accoururent et l'éner-
gumène disparut.

Ou constata, le lendemain matin,
qu 'il avait abîmé le car de la fabrique
avec lequel il allait chercher les ou-
vriers. Il avait pris la fui te  sur la pe-
tite automobile de l'infirmière de l'usi-
ne.

L'arrestation du coupable
(sp) Mercredi soir, vers 23 heures , Ro-
ger N euh a lis était victime d'un acci -
dent d'automobile â Neuchatel. Comme
11 n'était pas en possession d'un permis,
il déclara aux agents de la circulation
qu 'il l'avait  oublié à son domicile.

La voiture mal en point fut  remisée
dans un garage, et l'automobiliste pas-
sa la nui t  dans un hôtel de la ville.
Ce n 'est que le lendemain matin que la
police iicuchâteloiso prit connaissance
du mandat d'arrêt do la police lausan-
noise, pou r tentative d'homicide, sabo-
tage, et vol d'une automobile, colle qui
avait été victime d'un accident la veil-
le.

La police de sûreté eut tôt fait do
procéder a l'arrestation du délinquant ,
jeudi mat in , dans un hôtel de
notre ville. Par les soins de la gendar-
merie, II fut  conduit lo jour même à
Lausanne où il devra répondre de ses
actes.

Un chauffeur du Sentier,
qui avait tenté d'étrangler

sa fiancée,
arrêté à Neuchatel

— MM. Jen n Perret, ne en 1WO, et M.
Charles Magne, né en 1924, tous deux
domiciliés à la Chaux-do-Fonds, rou-
la ient  ù motocyclett e vendredi après-
midi à Montreux. Us furent  tout à.
coup heurtés par uno voiture et bles-
sés.

M. Jean Perret s'en tire avec des
contusions sans gravité, mais son com-
pagnon souffre d'une double fracture
an coude droit , d' une fracture d'un or-
teil avec plaie ouverte. Un médecin cle
Vovoy a transporté les deux blessés à
l'hôpital.

Un mon liment érigé h la, mé-
moire «les trois patronillem-s
cle la liante-Route. — MARTI-
G-NY. 10. Lundi , à Orsières . une céré-
moni e s'est déroulée à l'occasion do
l ' innngurat ion d'un monumen t  érigé à
la mémoire des trois patrouilleur s du
concours des glaciers tombés tirés de
Tête-Blanche, il y n un an:  Maurice
Crettex , de Champex , Louis Thétaz et
Robert Droz, de Praz-do-Fort.

Le monument  représente les trois
victimes unie s dans la mort . U a été
officiellement remis aux autor i té s d'Or-
sières et aux familles en deuil par le
l ieutenant-c olonel Moytail ,  commandant
du Rég imen t  68. Des allocutions rap-
pe lan t  la vie et la fin héroïoue des
patrouilleurs ont été prononcée s par
le capitaine-aumônier Pont. MM. Pier-
re Crettex et Rarasds, président de la
commune. On remarquait dans l'assis-
tance la présence du colonel brigadier
Tardent, du colonel Gross. commandan t
du Régiment  G, de M. Carron , prési-
dent du Grand Conseil vnlnisan . ainsi
quo les représentant s des autor ités ci-
viles et religieuses.

Deux gendarmes chaux-de-
fonniers blessés il Montreux.

Des existentialistes
provoquent
un scandale

à Notre-Dame de Paris

Un geste odieux

PARIS, 10. — Les zazous de Samt-
Germain-des-Prés, disciples crasseux
de Jean-Pau l Sartre , avaient été jus-
qu 'ici ridicules -seulement. Us ont. de-
puis dimanche, franchi les limites do
l'odieux, écrit le correspondant de Pa-
ris à « La Suisse ».

Ancien élève en théologie des domi-
nicains. Michel Mourre , 21 ans, s'était
récemment rendu célèbre parm i ceux
qu 'on nommait les Rats de cave en or-
ganisant une réunion des ratés. U vou-
lut faire mieux et, ayant loué une ro-
be de dominicain , il s'en est costumé,
lo crâne fraîchement tonsuré. Puis il
6e rendit  dimanch e matin à Notre-Da-
me , bientôt rejoin t par quelques très
j eunes gens et par Miss Tabou.

A 11 h. 10, tandis qu 'à l'issue de la
messe pontificale eélé'bréc par Mgr Feil-
tin , le Révérend Père Riquet s'apprêtait
à monter  en chaire, Michel Mourre le
devança et à la stupeur de l'immense
assistance, en ce jour de Pâques , com-
mença une apologie do l'athéisme !

Les orgues, vite remises en marche,
couvrirent sa voix et plusieurs fidèles
indignés se portèrent en courant vers
la chaire. Michel Mourre, alors, détala ,
sa retrait e étant couverte par ses amis
qui firent partir des pétards, oe qui
provoqua un début de panique vite ré-
primé. Finalem ent , après une _ courte
bagarre entre les zazous, les suisses et
les fidèles accourus, une poursuite
éperdue s'engagea sur les quais de la
Seine où les agents rattrapèrent le faux
moine embarrassé d*ans son froc et trois
do çios comparses : Georges Berna, Vé-
nitien ,  de 25 ans, Jean Ruilier, de 25
ans, également, et un certain Desnoyers
de Marbnis, âgé de 21 ans. Les juniors
do Miss Tabou avaient réussi à prendre
le large...

Marcel Mourre, inculpé de port illé-
gal du cO'-rtume religieux et d'entrave
â la libert é du culte, a été incarrcé'ré.
Ses trois complices, remis en liberté,
seront poursuivis, ainsi que Miss Ta-
bou, probablement, pour le second mo-
tif , puni par la loi de G jours à 2 mois
de prison.

Emissions radiophoniques

Un pasteur tué par une au-
tomobile. — CHEXBRES, 10. M.
Henri Nusslé, 56 ans, pasteur à Cor-
sier et à Corseaux. rentrant à Corsier ,
lundi à 19 h. 15, a été renversé et tué
sur lo coup sur la* route de Chexbres
à Chardonne, par une autoinôbiie. Il
était père de sept enfants et a exercé
son ministère pendant de longues an-
nées au service de l'Eglise réformée de
France, à Lill e et à Valenciennes, puis
à Montan a.

Pour la construction d'une
route sur la rive gauche du
lac de lîrieuz . — BRIENZ, 10.

La circulation est devenue si intense
sur la rive droito du lao de Brienz , de-
puis l'ouverture du Susten , que la rou-
te existante n 'y suffit plus. Faute de
place pour l'élargir, on a dû envisager
la construction d'une autre route, mais
sur la rive gauche. Un proje t a été
¦établi et soumis , dans ses lignes géné-
rales, aux délégués des communes in-
téressées, qui ont pu constater avec sa-
tisfaction qu 'il resipecte le paysage et
no risque pas , de ce côté du. moins, cle
soulever des protestations. L'entrepri-
se a l'avantage , en outre , d'offr ir  de
quoi occuper une main-d'œuvre impor-
tante.

Mardi
SOTTEN S et télédiffusion : 7.10, réveMe-

matln. 7.15, Inform. 7.20, concert matinal .
11 h., de Monte-Ceneri : conce3Tt Busonl.
11.30, chantF de compositeurs tessinois.
12.15, avec Maurice Yvaln et Francis Lo-
pez. 12.45, signal horaire. 12.46, In form.
12.5*5, refrains viennois de Komzak . 13 h.,
le bonjour de Jack Rollan . 13.10, Lou
Preager et son orchestre. 13.25. Concerto
pour piano et orchestre de Khatchatu-
rlan . 16.29 , signal horaire. 16.30, thé dan-
sant. 17 h., mélodies de Francis Casade-
sus. 17.15, deux pièces par le pianiste
Erich Winkler . 17.30, pile ou face. 18 h .,
balades helvétiques. 18 30, les mains dans
les poches. 18.35, contretemps, con t re-
points... 18.55, le micro dans la vie . 19.13,
l'heure exacte . 19.14, le programme de la
soirée. 19.15. inform . 19.25, le miroir du
temps. 19.40, demi-teintes... 19.50, le fo-
rum de Radio-Lausanne. 20.10, le point
d'orgue. 20.30. soirée théâ trale : Agnès de
Rien , de Pierre Bariellet. 22.30, inform.
22.30, musique moderne.

nEROMUNSTER et télé diffusion : 7 h.,
Inform . II h ., de Monte-Ceneri : émission
commune. 12 30 inform . 12.40, concert
par le Radio-orchestre . 14 h., musique
légère et chansons. 16 h., Gottfried K?l-
ler et les femmes. 16.30, de Sottens : émis-
sion communo . 18.15, cours de cuisine
pour les jeunes et pour d'autres . 18.50,
chronique d'économie suisse . 19 h , J.
Léonard! et son ensemble. 19.30. inform .
20 h., concert syn-rohonlque' par le Radio-
orohestre . 21 h ., un entretien . 21.30. quel-
ques pages de Bach . 22.05 , panorama de
films.

ECHANGEZ VOTRE ANCIEN RÉCEPTEUR

CONTRE UN M É D I A T O R
AVEC NOUVEAU CADRAN.

Société
des off iciers Pas cle

Sr j f- MEMSUE&E-E
W%% LE COMITÉ

A U  CEP D ' O R
Vins et liqueurs de toutes marques
W. Gaschen - Tel 5 32 52 - Moulins 11

Madame JA QUILLARD - CHABLE , j ournaliste, a le plai-
sir d'annoncer à sa famille et à ses connaissances , le mariage
de son f i ls , Bob Jaquillard , avec Mademoiselle Grethe Nor-
dentoft.

Berne et Neuchatel , 5 avril 1950.
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LA ViE NATIONALE

AUTOMOBILISME

Classement Iinai : i. «Juan m»"'
Fangio, Argentine, sur Maserati , les
340 km. 590 en 3 h. 14' 20", moyenne
94 km. 041, record battu ; 2. Luigi Vil-
iloresi. Italie, sur Ferrari , 3 h. 14' 50"9 ;
3. Louis Rosier, France, sur Talbot,
3 h. 15' 22"2 ; 4. Raymond Sommer,
France, sur Ferrari , à un tour ; 5. Ro-
bert Manzon , France, sur Simca, à
3 tours ; G. Pierre Levegh, Franco, sur
Tailbot , à 5 tours ; 7. Maurice Trinti-
gnaut, France, sur Simca , à 5 tours ;
8. Charles Pozzi , sur Talbot , à 8 tours.

Tous le3 autres coureurs ont aban-
donné, en particulier Chiron.

HOCKEY SUR ROULETTES
L'Angleterre

championne d'Europe
lundi après-midi, les derniers résul-

tats du tournoi de Montreux furent les
6uivants : Espagne-Bel giquo 7-0 ; An-
gleterre-Portugal 1-0. L'Angleterre rem-
Porte le titre.

FOOTBAI.I.
L'Espagne se qualifie

pour les championnats
du monde

Le second match pour la coupe du
monde Portngal-Esipagne, à Lisbonne,
est resté nul 2 à 2 (au repos . l'Espa-
gn e menait par 1 à 0). L'Espagne, ayant
B&gné lo premier matoh . est q u a l i f i é e
Pour les championnats du monde et se
rendra à Rin.

Championnat
de ligue nationale A

Chiasso . Lugano 1-3
Matches amicaux

Chaux-de-Fonds - Locomotiv Zagreb

Bellinzone . Locomotiv Zagreb 1-5
Brnoschvick - Chaux-de-Fonds 3-0.

Fangio remporte
le Grand Prix de Pau Nouvelle victoire de Dreyer

Pour son premier déplacement à
l'étranger, lo C.T.T. Bôle-Colombier
était reçu samedi dernier par le club
local de Pontarlier qui compte actuel-
lemen t d'excellents joueurs. Samedi en
soirée so déroula une rencontre par
équipes don t les résultats sont les sui-
vants :

pontarlier I bat Bûle I, 6-3 (Dreyer , 3
matches, 3 victoires ; Durlg, 3 matches,
3 défaites ; Weber , 3 matches, 3 défaites).

Pontarlier U bat BOIe II, 6-3 (Albisetti ,
3 matches, 2 victoires ; Hess, 3 matches,
1 victoire ; Galley, 3 matches, 3 défaites),

Dimanche, en matinée , nos représentants,
plus en forme et mieux adaptés aux con-
ditions difficiles, prirent une sérieuse re-
vanche en participant au tournoi indivi -
duel qui se wrmlna tard dans l'après-
midi et dont l«s résultats -sont les sui-
vants :

SIM PLES-MESSIEURS , finale : Dreyer ,
(Bôle) bit Diot (Pontarlier) , ex-cham-
pion de France universitaire, 21-17, 21-9,
29-31, 21-11.

Classement : 1. Dreyer (B) ; 2 . Diot (P) ;
3 Pernet (P) ; 4 . Durig (B) ; 5. Gresset
(P) ; 6. Maire (P) ; 7. Albisetti (B) ; 8.
Preyre (P) ; 9 Bertei (P) ; 10. Rodri go
(P) ; 11. Stolarz (P) ; 12. Coiffler (P), etc .

DOUBLES-MESSIEURS , finale:  Freyre-
Pernet battent Albisetti - Hess , 3-1.

Classement : 1. Preyre - Pernet (P) :
2 . Albisetti - Hess (B) ; 3 Dreyer - Durig
(B) ; 4 . Maire - Maire (P) ; 5. Weber -
Galley (B) ; 6. Dornier - Proponet (P),  etc .

La revanche de cette belle nom-née
sportive aura lieu en Suisse.

TENNIS DE TABLE
Le C.T.T. Bôle à Pontarlier

ROME, 10 (Reuter). — Dans une in-
terview accordée au correspondant du
« Times » de Londres, à Belgrade , le
maréchal Tito a exprimé l'avis que la
guerre froide entre l'est et l'ouest pour-
rait encore durer une année ou deux.
Elle n'aboutirai t pas à une guerre vé-
ritable.

Le maréchal Tito croit également
vraisemblable une amélioration des
rapports entre la Yougoslavie et l'Italie.
La question de Trieste doit être résolue
Êar la collaboration entre les deux

tats. Au surp lus , dans les circonstan-
ces actuelles , cette question n'est pas
d'une grande importance.

Tito croit à une
amélioration des rapports
entre Rome et Belsrrade

DER NIÈRES DÉPÊ CHES DE LA NUI T
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Les fêtes pascales
Mal gré la date assez avancée à la-

quelle elles avaient été f ixée s, les
f ê t e s  de Pâques, à l' exception de la
soirée de dimanche et de la journée
de lundi , ont bénéf ic ié  d' un temps
très clément. Un soleil printanier
inondait le pays  de ses rayons déjà
chauds, et, sous ce pinceau mag ique ,
la nature caressée s'est épanouie. Des
chatons aux jonquille s en passan t
par les pervenches, les f l eurs  un peu
partout se laissaient cueillir, et les
œ u f s  de couleur, cachés p armi les
herbes, pour  les petits enfants , ou
heurtés pointe contre pointe , jus-
qu'à bris de coquille , — un jeu pour
tout le monde — ont marqué ces
journées d'une douce empreinte,
joyeuse ou nostalgi que , selon l'âge
des souvenirs...

En raison des f ê t e s  de la Résurrec-
tion, les Eg l ises ont connu une af -
f luence  toute particulière. Les
chœurs paroissiaux ont chanté aux
cultes de Vendredi-Saint et de Pâ-
ques, et des solistes, à plusieurs
endroits, ont prêté leur concours .
Innovation à noter, un culte a eu
lieu, dimanche après-midi, au cime-
tière de Beauregard.

Le temps a, si l' on peut dire, or-
donné les réunions temporelles. Ven-
dredi-Saint, samedi, les promeneurs
ont été nombreux partout , de la Bé-
roche — où les premiers cerisiers
commencent à fleurir — au Jura en-
core dans les émois des premières
pousses. Dimanche, par contre, et
lundi surtout, le vent , qui sou f f la i t
par moments en tempête , a retenu
les famil les  au f o y e r , mis à part bien
entendu les enragés de p lein air, les
possesseurs de véhicules fermés, et...
les adeptes de Cantonal ou de Lau-
sanne.

Les chemins de f e r  f édéraux  ont
eu à fa i re  face  à un trafic sensible-
ment égal à celui de l'an dernier.
Vingt-huit trains spéciaux ont passé
par notre ville duran t les fê tes  ; sur
ce nombre, douze convois sont partis
de la gare de Neuchatel. Malgré ce
surcroît de travail les cheminots ont
bien mené leur a f fa i re , puisque,
d' une part , on ne signale pas d' acci-
dent , et, de l'autre, les retards ont
été peu importants (15 à 20 minutes
au maximum).

Quatre trains spéciaux à l'aller et
cinq au retour ont transporté en-
viron 3500 personnes de Neuchatel
à Berne, et vice-versa.

Pour sa part, la société de navi-
gation a enreg istré un traf ic  bien
réduit par rapport à l'année passée,
peu de personnes désirant s'aven-
turer, même avec toutes les garan-
ties de sécurité, sur un lac agité. Si
les bateaux n'ont pas s o u f f e r t  de la
tempête, d'une façon  générale, le
« Hallwyl » a été en di f f icu l tés  di-
manche soir, par suite des basses
eaux, qui atteignent 1 m. 20 à la
sortie de la Broyé, soit un niveau
jamais atteint . Il a dû s'arrêter à la
Sauge où les passagers ont été trans-
bordés dans un autobus qui a assuré
le service par voie de terre.

La compagnie des tramways a
transporté beaucoup de monde, ven-
dredi surtout , et dimanche soir.

Quant à la circulation routière elle
f u t  intense , sans être marquée, tou-
te fo i s , d'accidents graves.

Le juge d'instruction de Neuchatel
étant surchargé par l'examen des gros
dossiers concernant l'affaire Mûhle-
matter, et son collègue des Montagnes
ayant également beancoup de travail ,
le tribunal cantonal a nommé un juge
d'instruction extraordinaire en la per-
sonne de M. Mare Morel, avocat. Tan t
que continuera l'enquête sur la faillite
de la Compagnie viticole de Cortaililod ,
M. Morel s'occupera des affaires cou-
rantes des districts de Neuchatel, de
Boudry et du Vai-de-Travers. Cela peut
durer plusieurs semaines, voire quel-
ques mois.

Arrestation
de deux évadées

La police cantonale a procédé à l'ar-
restation , dimanch e, de deux_ jeunes
filles , pensionnaires de l'Etablissement
d'éducation de Bcllevue , à Marin , qui
avaient pris la fuite au cours de l'après-
midi  pour jouir de ce beau jour de
Pâques.

Elles furent immédiatement recon-
duites au bercail après quel ques heu-
res de liberté.

Un juge d'instruction
extraordinaire

f JULES JEANJAQUET
Bien que sa santé ait été très chance-

lante depuis quelques mois, Jules Jean-
jaquet , professeur honoraire de notre
université, ne donnait pas l'impression
à ses intimes qu'il s'éteindrait le jour
de Pâques. Ce fut  pourtant la mau-
vaise n ouvelle qui , malgré ces jours de
vacances printanières, se répandit ra-
pidement en Suisse, jetan t la conster-
nation dans les milieux intell ectuels,
car le défunt était une de ces fortes
personnalités dont la notoriété avait
depuis longtemps dé-passé nos frontiè-
res : à l'étranger, Jules Jeanjaquet fi-
gurait au premier rang des romanisants
et patoisants actuels.

Originaire de Couvet , né au Looie le
19 février 18C7, Jules Jeanjaquet fit ses
études au Gymnase puis à l'Académie
do Neuchatel. Il se voua bientôt à
l'étud e des langues romanes et fréquen-
ta les Universités de Berlin et de Zu-

M. Jules Jeanjaquet

rioh. C'est dans cette dernière ville
qu'il conquit, en 1891, le grade de doc-
teur es lettres sur présentation et sou-
'tenan.ee d'une thèse intitulée : « Re-
cherches sur l'origine de la conjonction
« que » et des formes romanes équiva -
lentes ».

Appelé à l'Université de Lund (Suè-
de) comme lecteur français, il y ensei-
gna pendan t cinq ans et publia , en
collaboration avec un de ses collègues
suédois, plusieurs adaptations d'ouvra-
ges classiques français modernes à
l'usage des classes suédoises.

Revenu à Neuchatel au moment de
la réorganisation des archives de l'Etat,
en 1898, il devint sous-archiviste et
remplit ce poste jusqu'en 1903. En mê-
me temps, il occupait da chaire de phi-
lologie romiane à l'Académie où le
Conseil d'Etat l'avait nommé en 1901.
Sauf une interruption de 1903 à 1904,
pendant laquelle il enseigna les langues
et littératures romanes à l'Université
de Bâle, Jules Jeanjaquet fut profes-
seur à l'Académie, puis à l'Université
de Neuchatel , jusqu'en 1931, moment où
il prit une retraite relative puisqu'il
désirait se consacrer entièrement à la
publication du « GMossaire des patois de
la Suisse romande ». Auparavant, en
1916, il avait cru devoir refuser un ap-
pel flatteur de l'Université de Lausan-
ne.

Que fut son enseignement universi-
taire 1 Méthodique , solide, une haut e
leçon morale ; plus : un privilège pour
ses étudiants qui recevaient, aux dires
de professeurs étrangers, la meilleure
formation. Le flou, l'à-peu-près , la gé-

néralisation prématurée n'étaient pas
admis par ce maître sévère, mais bien-
veillant ; il voulait qu 'on se form e aux
scrupules de l'érudition et aux exigen-
ces de l'exactitude scientifique. Si Ju-
les Jeanjaquet demandait de ses étu-
diants cette discipline et cette cons-
cience, c'est qu'il les appliquait en-
core davantage à lui-même et à ses tra-
vaux. Tout ce qui sortait de sa plume
avait un degré de perfection que ses
collègues enviaient, et tout ce qu'ils at-
tendaient encore impatiemment de Irai
— car ses travaux en chantier étaient
nombreux 1 — leur rappelai t qu'il est
sage de remettre son ouvrage vingt
fois sur le métier.

L'œuvre de Jules Jeanjaquet se divise
en deux parts : l'une, découlant de sa
préparation scicmtifique, concerne la
linguistique romane ; l'autre , influen-
cée par son stage aux archives de l'Etat
et son attachement au, pays natal , est
consacrée à l'histoire neuchâteloise.

C'est en 1899 que Jules Jeanjaquet et
ses collègues E. Tappolet et Louis
Gauchat fondèrent , avec l'appui de la
Confédération et des cantons romands,
le comité do rédaction du « Glossaire
des patois de la Suisse romande» , afin
de sauver et de fixer , avant leur dispa-
¦rition, nos divers dialectes régionaux.
Avec l'aide de nombreux collabora-
teurs, ils amassèrent , durant un quart
de siècle, les matériaux qui leur permi-
rent d'aborder la publica tion du « Glos-
saire ». Aujourd'hui, les deux douzaines
de fascicules parus n'ont pas réussi à
épuiser les lettres A et B 1 C'est dir e
à quelle œuvre monumentale se son t
attelés les initiateurs et leurs succes-
seurs, œuvre des mieux réussies et qui
honore la science helvétique vis-à-vi s
de l'étranger. La part qu'y prit Jules
Jeanjaquet est considérable, et l'on peut
y ajouter son active collaboration à des
publications du même genre et — la
linguistique touchant au folklore —
aux « Archives des tradition s populai-
res », dont il fut le rédacteur français.

En bon Neuchâtelois, JuQeR Jeanja-
quet tourna ses regards vers le passé
de son pays et collabora au « Musée
neuchâtelois », dont il fut membre du
comité depuis 1898 et secrétaire de ré-
daction à deux reprises. Son apport à
cette revue est important et de na-
ture fort diverse, car il pouvait abor-
der tous les sujets. Toutes ses notices
témoignent de son érudition , de la pré-
cision de gOn esprit et de la clarté de
son style.

Jules Jeanjaquet s'est spécialem ent
penché sur les « Mémoires » — apocry-
phes — attribués au chancelier de
Montmollin et a fai t à ce sujet une
découverte sensationnelle : il a établi
l'évidente parenté de la célèbre et faus-
se <c Chronique des chanoines » avec les
susdits « Mémoires ». Ces deux ouvrages
auraient été composés , vers 1765. par
un habil e pasticheur, le colonel Abra-
ham Pury.

Tandis qu'il était membre du comité
de la Société d'histoire, Jules Jeanja-
quet termina pour elle, en 1923, la pu-
blication , dont il s'était chargé , d'un
recueil des « Traités d'alliance et de
combourgeoisie de Neuchatel avec les
villes et cantons* stiisses (1290-1815)», re-
marquable volume que seul Jules Jean-
j aquet pouvait mener à chef , grâce à
sa conscience professionnelle et sa con-
naissance approfondie de l'histoire de
notre pays.

Modeste comme un vrai savant qu'il
était, Jules Jeanjaquet nous laisse un
bel exemple de probité intellectuelle et
scientifique et de labeur inlassable. Son
œuvre honore le pays ; elle vivra, et
nous en éprouverons longtemps les
bienfaits.

L. T.

Une auto appartenant à un boulan-
ger de la ville, domicilié au Mail , a
été volée dans la nuit de samedi à
dimanch e alors qu'elle stationnait de-
vant la maison de son propriétaire.
Elle a été retrouvée le lendemain ma-
tin à Roudry.

LA COUDRE
Lies fêtes pascales

(ç) Les cultes des Rameaux, de Vendre-
di-Saint et de Pâques, à la chapelle,
ont été suivi s par de nombreux fidè-
les. Un culte liturgique a été célébré le
soir du Vendredi-Saint. Le chœur mixte
a prêté son précieux concours à toutes
ces manifestations religieuses.

En outre, à l'aube du dimanche de
Pâques, une belle cohorte de choristes
s'en est allée chanter dans les divers
quartiers de la paroisse. Des musiciens
ont aussi joué à la Coudre le matin
de la fête de la Résurrection.

Une auto volée

f VICWOBIE

AREUSE
Un accrochage

(sp) Dimanche soir, vers 22 heures,
deux cyclistes bâlois qui rentraient de
Genève, furent bousculés et renver-
sés sur la route cantonal e, entre Areu-
se et Colombier , par un automobiliste
do Cormondrèche qui avait été ébloui
par les phares de doux voitures qui ve-
naient en sens inverse.

Les deux cyclistes se relovèrent sans
être blessés. Ils s'en tirent sans une
égratignure. Par contre , leurs machi-
nes ont subi quelques dégâts , et ils
duren t regagner leurs pénates par oho-
min do fer , après avoir passé la nuit
dans tin hôtel de la ville.

EE LANDEBON
Dans la paroisse réformée

(sp) La dette qui pesait encore sur
notre temple et notre clocher depuis
plusieurs années est maintenant
éteinte, grâce à la générosité des pa-
roissiens.

Pendant le dernier exercice annuel ,
les collectes ordinaires du, dimanche
matin se sont élevées à pluR de mille
francs, sans compter les nombreuses
collectes affectées à d'autres bonnes
œuvres.

MONTALCHEZ
Vacances

(c) Après les examens Qui eurent lieu
les 29, 30 et 31 mars, nos élèves sont
entrés en vacances. Celles-ci ont débuté
jeud i et dureront une dizaine de jours.

VAL-DE-RUZ
DOMBRESSON

f Jouas Stauffer
(c) On vient de rendre les derniers
honneurs au doyen do la paroisse, M.
Jonas Stauffer, décédé à la Joux-du-
Plâne, à l'âge de 91 ans.

Le défu.nt fut  durant bien des années
membre du Conseil général et , pendant
50 ans , membre de la commission sco-
laire pour ce collège de la montagne.

CHËZAKD r 1INT-MARTIN
Un geste apprécié

(c) Dimanche, très matinalement , les
musiciens de la fanfare de la Croix-
Bleue du Val-de-Ruz ont annoncé la
joi e de Pâques aux habitants de notre
vallon. Ne craignant pas le froid , ils
s'en allèrent dans tous les villages,
jouan t plus d'une soixantaine de fois
le cantique de Pâques. Relevons que la
Compagnie des transports du Val-de-
Ruz avait offert gratuitement un de
ses cars pour le déplacement des mu-
siciens.

Concert au temple
(c) Pour célébrer les fêtes pascales, un
public assez ' nombreux est venu écouter,
mercredi 5 avril , le Quatuor Lœffler.
C'était un privilège, pour la paroisse, d'ac-
cueillir ces musiciens qui pendant toute
la durée du règne nazi , n'ont cessé de
chanter les louanges de Dieu . Ils se sont
présentés dans une formation réduite :
le père et ses deux filles, la troisième
étant malade. C'était un message de fol
qu'ils nous apportèrent dans leur musi-
que et leurs chants.

Des œuvres de maîtres italiens, Antonio
Lotti , Orland o dl Lasso ; de J.-S. Bach ;
J. Rosenmuller et J. H. Scheln compo-
saient le programme.

Ce n'était pas tant, leur style s'adaptant
d'ailleurs à leur langue, qui était à admi-
rer, mais bien plus le sentiment et l'amour
qu'ils mettaltenit dans leurs Interpréta-
tions. Ce sont des musiciens aux nom-
breuses possibilités, chacrun d'eux jouant
plusieurs Instruments et dont les voix
sont sûres et puissantes.
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VAL-DE-TRAVERS
COUVET

Conseil général
(c) Sous la présidence de M. Charles
Zahn , le Conseil général s'est réuni
mercredi dernier pour liquider quelques
questions pressantes. L'ordre du jour
portait tout d'abord la nomination d'un
membre de la commission des services
Industriels en remplacement de M. César
Lambelet. Le Conseil désigne pour le
remplacer M. Eric Hofstetter. A l'unani-
mité, 11 est ensuite admis que la somme
de 993 fr payée par le Club des patineurs
à titre d'intérêts pour le prêt de 3000 fr.
qui lui a été consenti le 25 octobre 1932
serait considéré comme un amortisse-
ment, et que ce prêt , admis sans Intérêts,
serait ainsi soldé.

A l'unanimité également , le crédit de-
mandé par la commission scolaire pour la
réouverture de la classe de Trémalmont
est accordé.

Il en est de même pour le crédit solli-
cité par le Conseil communal pour la
pose d'un câble électrique et d'une con-
duite d'eau pour la future halle de
gymnastique.

La somme de 1300 fr. qui doit être at-
tribuée au prolongement de la conduite
d'eau à Bellevue donne lieu , par contre,
"v r une brève discussion. En effet , à une
question posée par M. Grandjean , le chef
du , dlcastère répond que les travaux sont
effectivement terminés, car 11 fallait les
exécuter avant la reprise de la végéta-
tion , et l'ordre du J our de la dernière
séance du Conseil général , déjà très
chargé , n 'a pas permis de présenter la
demande plus tôt. M. Cavadinl aimerait
savoir s'il n 'était pas possible d'alimen-
ter l'immeuble de Bellevue au moyen de
la source des abattoirs , à quoi M. Boiteux
répond que la source des abattoirs s'est
révélée impropre à la consommation et
n'est utilisée que pour des travaux de
nettoyage. Finalement , le crédit est ac-
cordé , mais l'urgence demandée par
l'exécutif est refusée par 16 voix con-
tre 8.

Divers
Dans les divers M. Petitpierre désire

voir niveler les traces des fouilles prati-
quées dans le chemin des Prises. M. Ca-
vadinl obtient de M. Jaquemet des expli-
cations sur la manière dont se fait l'ex-
pédition des déclarations d'impôts pour
lesquelles il réclame un délai de retour
un peu plus long ; U lui est également
fourni des explications sur la nomination
de la commission de taxation .

M. Jequier demande que la nouvelle
rue qui relie la rue Louis-Pernod à la rue
de la Gare soit goudronnée.

FLEURIER
Un pied écrasé

Au cours de son travail , un jeune
ouvrier de la Société industriell e du
caoutchouc, à Fleurier, M. J. Donzé,
a reçu une lourde pièce de métal sur
un pied.

U a été conduit à l'hôp ital, le pied
en partie écrasé.

RÉGIONS DES LACS
iQillU IM m m.

Vol d'une voiture
Des mailandrins, profitant, du calme

qui régnai t à Bienne pendant la fête
du Vendredi-Saint, ont pénétré dans
des appartements situés en différents
endroits de la ville ; ils ont fai t main
basse sur do petites sommes d'argent
et ont emporté également divers ob-
je ts.

En outre , une automobile, qui sta-
tionnait rue du Marché , et qui appar-
tient à un marchand de bétail de
Brougg, a été volée pendant une brè-
ve absence de l'automobiliste.

Un naufrage sur le la«
Un peti t voilier naviguait pénible-

ment dimanche après-midi , au large de
Bienne, le lac étant très agité ; sou-
dain , un fort coup de vent fi t  chavi-
rer la faible embarcation sur laquelle
se trouvaient deux jeunes gens, MM.
M., de Bienne, et H., domicilié à Her-
zogenbuchsee. Ils ont pu s'agripper au
bateau dont la quille sortait de l'eau ,
et ils ont été tirés de leur fâcheuse
position par les agents des services de
surveillance promptement intervenus.

Les deux jeune s imprudents ont été
ramenés à terre à bord d'un canot de
sauvetage ; après avoir été soignés et
réconfortés, ils ont pu regagner leur
domicil B.

Observatoire de Neuchatel. — 8 avril.
Température : Moyenne : 13,2 ; min. : 3,1 ;
max. : 21,3. Baromètre : Moyenne : 722 ,4.
Vent dominant : Direction : sud-ouest ;
force : faible à modéré de 12 h . à 18 h . 30.
Etat du ciel : Nuageux jusqu'à 9 h. 30,
clair ensuite.

9 avril . Température : Moyenne : 13,8 ;
min. : 7,4 ; max. : 21,3. Baromètre : Moyen-
ne : 718,0. Vent dominant : Direction :
sud-ouest ; force : fort¦ jusqu'à 12 h., puis
très fort , tempête. Etat du ciel : Clair jus -
qu 'à 10 h. 30 environ ; nuageux ensuite.
Le ciel se couvre à partir de 14 h. 16.

10 avril . Température : Moyenne : 8,6 ;
min. : 6,0 ; max : 11,3. Baromètre : Moyen-
ne : 717,4. Vent dominant : Direction :
sud-ouest ; force : fort . Etat du ciel :
couvert à très nuageux.

Niveau du lac, du 6 avril, à 7 h. : 429.37
Niveau du lac du 8 avril , à 7 h. : 429.36
Niveau (lu Iao du 9 avril , à 7 h. : 429.36
Niveau du lae du 10 avril, à 7 h. : 429.36

Observations météorologiques

MANNENS- G R AND SIV AZ
Irrégularités d'un caissier
Une enquête administrative a dû

être ordonnée, à Mannens-Grandsivaz,
à la suite de certaines irrégularités
du caissier J., qui était chargé d'en-
caisser les impôts cantonaux . D'après
les premières constatations , il résulte
que J. majorait,  le m o n t a n t  réclamé aux
contribuables d'une certaine somme
dont il gardait le produit pour lui.
L'inspecteur fiscal de Fribourg a passé
déjà plusieurs jours à Mannens pou r
tirer au clair cette affaire. Aussitôt
que les investigations seront , terminées ,
Qe Conseil d'Etat verra la suite à lui
donner.

MORAT
Mort ii Paris

du pasteur Léon Derroin
M. Léon Derron , ancien pasteur , est

mort d'une crise cardiaque à Paris, où
il s'était rendu pour les fêtes de Pâ-
ques.

M. Derron desservit , de 1903 à 1930,
l'Eglise française de Morat et coll e de
Meyriez. I\ se rendit ensuite à Zurich ,
où il enseigna le fra nçais et le lati n
dans des écoles privées.

Aumônier du Régiment 10 pendant la
première guerre mondial e, il exerça
ensuite son activité , durant la grippe,
à l'établissement sanitaire militaire de
Soleure, puis il fut  délégué par le Con-
seil fédéral auprès des prisonniers de
guerre français et belges en Allemagne.

DOUANNE
Une motocycliste

grièvement blessée
Une motocyclette qui circulait di-

manche soir sur la route cantonale , à
Douanne , est entrée en collision avec
une automobile. Le motocycliste a été
légèrement blessé, tandis que Mlle
Spieher , de Bienne , qu; avait pri s place
sur lo siège arrière de la moto, a été
précipitée sur le sol avec violence.
Souffrant ,  d'une blessure béante à la
tête , Mlle Spieher a été transportée à
l'hôpital de Bienne . où son état inspire
de sérieuses inquiétudes.

Les deux véhicules ont subi des dom-
mages importan ts.

CUGY
Une bagarre a un match

de football
Au cours d'une partie de football en-

tre les clubs de Gugy et de Morat , qui
se déroulait à Cugy, près d'Estavayer,
le joueur Marmy, du club local , s'en
prit à l'arbitre . M. Baderscher, qui fut
frappé, puis au joueur moratois Meyer ,
qui reçut un si violent coup de poing
à la figure qu 'il en eut des dents cas-
sées et des blessures à la m âchoire et
dut avoir recours aux soins d'un mé-
decin.

Une plainte a été déposée pour lé-
sions corporelles, coups et blessures.

AUX MONTflGWiËS j
LE LOCLE

"Les diplômés
de l'Ecole de commerce

(c) Jeudi après-midi, M. Henry Pri-
maul t , directeur de l'Ecole de com-
merce, a remis aux élèves de la 3me
année (qui ont tous réussi à passer
leurs examens) le diplôme traditionnel
de fin d'études.

Voici les nom s des lauréats :
Mlles Ginette Beyner , Henriette Ischer,

Renée Paris , Anlta Rusconl et Suzanne
Vuille.

MM. Charles-Henri Boss, Ulysse Brandt,
Claude Gullgot , Gilbert Jeanneret , Pierre
Spangenberg et Georges Wapser.

A NE UCHA TE L ET DANS LA R É G I O N Monsieur et Madame Aimé Ducom-
mun-Stauffer, à Neuchatel ;

Madame et Monsieur Armand Thié-
baud-Ducommun , à Corcelles, et leurs
enfants ;

Madame et Monsieur Alexandre
Mikaïloff-Thiébaud , à Corcelles ;

Monsieur Jean-Jacques Thiébaud et
sa fiancée, Mademoiselle Inès Nuss-
baum, à Bevaix ;

Madame et Monsieur André Renaud-
Ducommun et leur fille Lucctte , à Ro-
chefort ;

Monsieur et Madame Richard Du-
commun-Bétrix et leurs enfants : Ginet-
te, Monique et Michel , à Valangin ,

ainsi que les familles Ducommun ,
Calame, Frasse , Béguin et Perrin ,

ont la douleur de faire part du dé-
cès de leur cher papa , grand-papa ,
frère , beau-frère, oncle et parent ,

Monsieur

Constant DUCOMMUN
que Dieu a repris à Lui , à l'âge de
84 ans, après une courte maladie.

Corcelles, le 10 avril 1950.
Heureux ceux qui procurent la

paix , car ils iseront appelés fils de
Dieu . Matthieu, V, 9.

L'enterrement aura lieu, avec suite,
à Peseux , mercredi 12 avril , à 13 heures.

Domicile mortuaire : Petit-Chemin 1,
Corcelles (Neuchatel).

Culte pour la famille à 12 h. 30.
i La famille ne portera pas le deuil.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

Le comité de la Société fraternelle
de préuoijance , section de Corcelles-
Cormondrèche , a le pénible devoir de
faire part du décès de

Monsieur

Constant DUCOMMUN
qui fut membre de la société durant
60 ans.

L'ensevelissement, auquel les mem-
bres sont priés d'assister, aura lieu
mercredi 12 avril , à 13 heures.

Monsieur et Madame Henri Messeil-
ler ;

Mademoiselle Sylvie Messeiller ,
Monsieur Claude-Henri Messeiller ;
Mademoiselle Alice Messeiller ;
le colonel divisionnaire et Madame

S. Gonard , et leurs enfants :
Monsieur et Madame Bernard Mecken-

stock , leurs enfants et petite-fille ;
Monsieur et Madame Alexandre

Gonard ;
Mademoiselle Hulda Funfgelt  ;
Monsieur Albert Funfgelt ;
les enfants , petits-enfants et arrière-

petits-enfants de feu Monsieur et Ma-
dame Frédéric Rupp ;

les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Monsieur et Ma-
dame Jacques Spalinger ;

les familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part de la

perte douloureuse qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame Henri MESSEILLER
leur chère mère, grand-mère, belle-
sœur, tante et parente, que Dieu a
reprise à Lui, dans sa 85me année.

Neuchatel , le 10 avril 1950.
(11, Saint-Nicolas)

Garde-moi, ô Dieu fort, car je me
suis retirée vers Toi I

PS. XVI, 1-—
L'incinération, sans suite, aura lieu

mercredi 12 avril.
Culte au crématoire à 13 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Madame Louis Hauser-Cattin , à Neu-
chatel ;

Monsieur et Madame Henri Hauser
et leur fils , à Neuchatel ;

les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de

Monsieur Louis HAUSER
leur cher époux, père, beau-père, grand-
père, frère, beau-frère, oncle, cousin et
parent, survenu le 10 avril, dans sa
59me année.

Neuchatel , le 10 avril 1950.
(Cassardes 12 a)

Que ta volonté soit* faite .
Tu resteras dans nos cœurs.

L'incinération, sans suite, aura lieu
mercredi 12 avril 1950, à 15 heures.

Culte à la chapelle du crématoire.
Prière de ne pas faire de visites.

Cet avis tient Heu de lettre de faire-part.

Madame Rosa Graf-Girardier , à Cham-
brelien, et ses enfants , Mademoiselle
Sylvia Graf et Monsieur Alfred Graf ;

Monsieur et Madame Paul Girardier ,
à Chambrelien ;

Monsieur Alfred Girardier , à Cham-
brelien ,

ainsi que les familles parentes et
alliées, à Neuchatel , à Chez-le-Bart, à
Genève, à Paris et à Baltimore,

ont le chagrin de faire part du décès
de

Monsieur Léon GRAF
leur cher époux , père, frère, oncle, cou-
sin , enlevé subitement à leur affection ,
dimanche 9 avril , dans sa 58me année.

Chambrelien , le 10 avril 1950.
Le travail fut sa vie.
Repose en paix.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu mercredi 12 avril .
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part.

C'est dans le calme et la confiance que
sera votre force.

•'-3"ïe XXX. 15.

Madame Jules Jeanjaquet ;
Monsieur Charles Jeanjaquet ;
les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part du décès de

Monsieur Jules JEANJAQUET
Professeur honoraire de l'Université de Neuchatel

leur très cher époux, père et parent, survenu aujourd'hui , après une
longue maladie, dans sa 84me artnée.

Neuchatel, le 9 avril 1950.
(Parcs 17)

L'incinération aura lieu mandi 11 avril.
Culte au crématoire à 13 heures.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Matthieu IV, 16.
Mademoiselle Alix Ecuyer ;
Monsieur le pasteur Hermann Ecuyer,

au Caire , ses enfants et petits-enfants ;
Madame Hermann Ecuyer ;
la famille de Monsieur Victor Ecuyer,
ainsi que les familles parentes et

TII IPPS
ont la profonde douleur de faire part

du décès de

Mademoiselle Laure ECUYER
leur chère tante-maman, tante, grand-
tante , cousine et amie, que Dieu a rap-
pelée à Lui le 9 avril 1950.

L'incinération , sans suite, aura lieu
mardi 11 avril , à 15 heures.

Culte au crématoire.
Domicile mortuaire : rue Louis-Favre

28, Neuchatel.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part.

# 

Université
de Neuchatel

Le Recteur et le Sénat de l'Université
de Neuchûtel ont le profond regret de
faire part de la perte qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur Jules JEANJAQUET
professeur honoraire

décédé le 9 avril 1950.
L'incinération aura lieu mardi 11 avril.
Culte au crématoire à 13 heures.Monsieur et Madame

Michel MUSIOL-BÊGUIN ont le plaisir
d'annoncer l'heureuse naissance de

Marie Jane Josèphe
8 avril 1950

Hôpital ;
Winterthour Oberekirchga3SSe 16

Monsieur et Madame
Robert HAAG-PIAGET ont la grande
joie d'annoncer la naissance de leur
fils

Pierre
Neuchatel , le 8 avril 1950

Clinique du Crêt Port-Roulant 11

J Madame et Monsieur
André HUMBERT, ainsi que leur fille
Diane Béatrice , ont la grande Joie de
faire part de la naissance de

Patrice-Georges-Pascal- .
1 Henri

Pâques, 9 avril 1950 [
Monruz 28 Clinique du Crêt

Neuchatel .
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Prévisions du temps. — Nord des Alpes:
temps Instable . Cette nuit , vents forts du
secteur ouest, ensuite préclpltationa tem-
poraires . Nébulosité variable, en général
forte, frais.


